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Ouverte le 23 AOUT et lermee le 28 AOUT

I,» fameuse troupe “COW-BOYS” avec 28 acteure et 15 
CHEVAUX a été engagée et figurera au programme c 
chaque jour.

LA FARINE ROYAL HOUSEHOLD
f OGILVIE

A remporté le* honneur* de la Table Royale.

Q Elle a conquis, de Ion. 
gue date, les suffrages de la 
ménagère Canadienne.

fl Elle se transforme—avec 
un égal succès—en un pain 
riche, savoureux, au goût 
d*amande, ou en pâtisseries 
légères d’une saveur exquise.

fl Elle répond à tous les 
besoins du ménage, parce- 

qu’elle combine deux types de Farine en un seul—progrès décisif 
accompli dans les méthodes de fabrication, 
fl Par le choix du blé qui entre dans sa composition—le plus 

beau blé du Canada.—
fl Par sa richesse en gluten, fibrine, albumine, caserne, amidon, 
dextrine et cellulose ; en phosphates de potasse, de magnésie 
et de chaux—principes essentiels à la formation, au dévelop­
pement, à l’entretien de l’organisme humain.

La FARINE ROYAL HOUSEHOLD
n’a pas son égale, ni au Canada, ni ailleurs, comme pureté, 
comme qualité, comme uniformité de composition: ce sont là 
quelques-unes des raisons qui lui ont valu les plus hautes et les 
plus flatteuses appréciations et la confiance générale du public.

ABONNEMENT 
II .50, strictement payableUn an, 

d’avance.
En faisant changer votre adresse.^ ne 

pas oublier d’indiquer le nom de l’en­
droit d’où vous partes. Ce point est 
très important.
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L’ESTOMAC

IN MKMORIAM.

A mes amis IVA. Bemi- 
doin et Anatole Lapierre.

It «va. ali* homin'» sunt. q"a»l fto» 
ere hur «t lont r.t r. «t fuirt yellci 

i. ut ira Job Alt t.

ll« ont vécu. l.cur barque fragile 
J s’est brisée aux écueil» «le la rive; un 
| entendait le» écho» éveillés par leur 
voix; puis le silence se fit. Rien, plus 
rien, l’ange avait tourné la page. 

Devant eux défilaient les mille fri- 
otités d’ici-lm» ; le momie leur of­

frait Ih eoupe débordante de ses joies 
sonores ; ils faisaient miroiter à leurs 
regards ses richesses et ses voluptés ; 
mais soudain la mort s est dressée de- 

| vaut eux, lugubre et fiére.
Ils avaient à |>eiiie approché de leurs 

lèvres la cou|>e enchanteresse *, ils n’a- 
| vident pas encore «««nti les blessures

EN VENTE PARTOUT

Entre chaque course, cette fameuse troupe, “ROBBIVS 
WILD WEST" exécutera sur le terrain un acte du magnifique 
programme qui a eu tant de «accès dune les difl’érenU centrée ou 
cee acteure ont figuré. Auesi les numéros sont-ils d’un intérêt ex-| 

traordinaire. Ou y remarque:
Le lancement du Lasso par les Cow-Boys. 

Un engagement entre Bobbin’s Wild West et 
leur tribu d'indiens. Danses indiennes. Courses 
aux patates par les Cow-Boy s montés sur leurs 
chevaux sauvages. Exercices et prouesses de | 
chevaux de prairie. Chevaux sauvages. Election 
d’un chef. Danses et scènes indiennes, etc., etc.

Kt la fameuse TROUPE JAPONAISE

CM OftllvU flour min* C0M9MV. UwIML
MONTREAL *x WINNIPEG

LA

EASTERN ___  " BANK
Emploie un moyen deo pluo faciles 
pour tous leo déposants de la vlllOt 
pour leur ouvrir des comptes cou­
rants et pour la transaction de tou­
tes leurs affaires par malle, en tous 
lieux.

I sombre visiteuao tout 
I croix apparut dan» le 

u et grava. .
I lia grande tristesse descendait dan»

| leur emur ; l’niigoisse s’emparait de 
leur âme ; ils levaient h s yeux au ciel 
L«t ils pleuraient.

I.a nature senililait tri*ssuillir sous 
les chaud» baisers du soleil. La plaine 

| était ornée des couleurs les plus ma­
gnifiques île la palette du grand ar­
tiste ; les grands arbres, pleins de 

I mystère et de majesté frémissaient 
soils le souffle embaumé du matin; des 
bosquets s’élancaient des concerte 
tout empreints de douce mélancolie. 
La vie semblait sourdre de chaque 

| brin d’herlie et de tous les buissons.
Ils ne voyaient plus rien ; rien que 

I les anges de Dieu leur ouvrant les 
jsirtes éternelles, rien que le Maître 
qui les ap|>elait. Kt il» sont partis, 
partis pour toujours.—"Beati niortui 
qui in Ikimino moriuntur”.

à cet effet, une procession publique, 
solennelle, le 15 unfit, dan» cKnqno 
ville, bourg ou village du royaume de j 
France,—procession qui se fuit encore J 
en mainte» paroisse». Le Canada, 
terre de Franco à cette époque, de­
vait, comme toutes les autres coin- , 
nies, et l’Acadie de la NTouvcllo Keo«so 
restée fidèle à la vieille coutume, 
être soumis nu vont de Louis XIII et 
à lu procession ordonnée. C’est^ |>eitt- 
étre parce que Mgr de Laval, évAquu 
in partibu» de Fotra en 1059, et pre­
mier évêque de Qiléliec en 1OT3, fut 
rattaché, avec son diocèse canadien, 
directement ù la primntie de Rome, 
que lu fête do l’Assonqition et »n pro- 
cession nu furent pu» célébré.*» ici à la 
Française.

Néanmoins depuis 103S, et^ a tou­
jours, la fête religieuse de PAsBomp- , 
tiou est restée la grande fête natio- 
nale do tous les Acadien» do race 
franco-nortiiauc|p-bretoiino tout comme 
les Canadiens de Qüéboc. Ites Aca­
dien» ont pour drtqieuu lo tricolore 
de France, avec cette différence que la 
partie bleue contient en jaune, cou­
leur papale, la portraiture gravée de 
l’Assomption. Cette année, les Aca­
dien» vont célébrer avec trè» splendide 
manifestation, leur belle fête religieu­
se et nationale .le l’Assomption, à 
Sliétliuc, len 15, Ifi «t 1 i luiût, Li*b ( 
Hociété» nationale» de St-Jean-Baptis­
te du Canada et de» Eta te-F ni» ont 

cee fête» par 
.n turn».

i„ . ..........jonnparte était né
s’évanouit: la le 15 aoftt 1769. et qu’il fut ooiwtaté“".r,:,,,''m srÆ

fôt«* Nationale et légale de lu France 
pendant l’existence du premier empire 
( LStM à 1813) et cdle du eeoond em­
pire (185*2 ù 1870).

Ste-Marie. est In patrone de» me­
tier» d'entrepreneur», maçon», etc.

rite-Anne, mère de la Ste-V ierge a 
eu un fOUî le 26 juillet, et lu fét© il© 
St-Joachim, père de la rite-Vierge 
tombe maintenant au dimanche do ( 
l’Octave de l’Assomption, soit cette 
année le 22 août et non plus le 20 
mars. ,

Lundi, 16 août, est le jour de lu 
fête de rit-Roch, «t cél.Mire au»»» pur 
son compagnon : un ehum. Solon le» 
légende» populaire», St-Roeh guérit de 
lu {leste. St-Roch est lo patron de» 
pèlerins et des cochers, des plnfon- 
neurs et des blanchisseurs.

«A sonlljj
ootteeg

ment

___ ______ mi
émHêmpmrft 

** FrwM-m-lhrm» ”
Ouslpk. out., « Met 

P«o4ant plusteura mots, 1 •» 
ds torrtbteetonte et nvnte fee âo^lsors 
tes. 1e ns pooenls pmuuusmsns.
^^’méfetea dit ao’tl ms ^5
rsadrs & HiÔPitel powr 
opdrnUoo constat ont à me 
^•r l'sntomM et ««s pour pR'stems
MteM te fevnte «tra nourrte. ytteteéer

it. Je ranroyata immfeUteuâj^

itou at

invitées à «sHjHter àcj. 
Viossè de vivre leur faisait oublier l’a-11 wjvol de leurs dêlhfntion», I mertiimu des choses; mais devant la P'n"*®Af ‘S"', f.

-VA ^ -v

parler da '‘FroK-a-ttvsn’’ et fe.
grand eueete dans tea mmafete 4 «fe**
mae, 1# ma d*t*&at^ls^aaemy.^A **
garder Isa ^Fruit-artteoe“. tnefe 
arrHèraot aossl tea vaateeeetfenf. 
roadtetwnaat. te oormmmcui 
du mtans, npffe trota jamt 
leurs atatent,haanmo^inntee Jertanj*
t’HatS --------------
nom à
n’ont c~^

•f>mit-n*tleae** gave
ta. • bnttae »•«» MJ*.

DEFENSE DE S’ENBICIIIR PAB^E 
TRAVAIL.

«« Tfip Keittl end Proctor’’ l SI-SUCCURSALES ET AGENCES 81I ne neiin «niu * * uvw n TMT(t 0lt„ l((8 stira„ .»> «»«■
Acrobates et Equilibriatee très habiles et très audacieux, uni-| 

versellemeut connue pour

levhs rovns de fouce
ET LE rus PliorESSES

EN JEUX rtEQUlLIBRISTES. IA BANQUE D'HOCHEIAGA

Pouniuol nous ont-il« uiiHtés si vite? 
X’étaient-ils pas choyés des leur» ? 
La nature n’avnit-elle pa» rê|iandi» sur 
leur front tout le luxe de su prodiga­
lité ? N’était-il {»«» heureux ce père 
avec son é|Hiu»e et se» bon» enfants 
qui l’aimaient, oh ! combien ? Kt 
cette sœur, à laquelle toutes les grâ­
ce» étaient départie» ; qui était au 
foyer l’image d'une mère trop tût di»-
l'urue ŸNotre pauvre monde leur dirait 
tous se« bien», mais il fallait à leur 
cœur avide d’idéal un bonheur plu» 
noble et plus parfait. Dieu le» n ex­
aucés : il a marqué la fin de leurs 
jour» ; quelque» heure» lui ont suffi 
pour briser l’existenee .1 un père ^vé­
néré. Quant à l’autre elle a vu s’en­
fuir le» un» après les autre» ses en­
thousiasmes de jeune fille, »«•« joue* 
su sont amaigrie» sou» l’effort d’une 
lutte inév**1*- Kt tou» deux sont allé» 
chercher le terme de leur» souffrance» 
dans I.*» région* étherée».

Mai» dan» quelle douleur nous pion* 
I ge leur départ V H fait si bon vivre 
I le» uns à coté de» autn*», quand le»

CONSEQUENCES IMPREVUES

Un jeune Américain se rend dans 
une maison de confection de Boston. 
Après avoir essayé plusieure )nauet- 
te», il en choisit une qu’on lui livre 
le lendemain.

Quel n’e»t pa» «oa étonnement en

Us M. Jena............  ^ ■—*------
cent conflit entre P*trone ouvrte». 
dans le département de lÛtee,(IW-

Nous vivons en un tempe où ,il oo®* 
mènes à devenir dangereux d'avoir 
-faire son affaire.” Voyex plutùl ®® 
patron» boutonniere de 1 U«e don* 
brûle les usines et le» maison», °*

Plusieurs Acteurs au Programme de Chaque Jour!
En foule aux Trois-Rivières

Du 23 au 28 AOUT 1909
§y-N. B.—Profitez de la réduction des prix de 

passage accordée par toutes les Compagnies de 
chemins de fer.

En route pour l’Exposition de Trois-Rivières I

Courses! JJourses!
Quatre journées de Coureen, dans lesquelles figureront lee meil­

leure chevaux du paye.
Lee MARDI, MERCREDI et JEUDI, $400.00 de bourses 

seront dieputAes. Mille deux cent» piaetree eu trois jours.
VENDREDI, le det niar jour, lee bourbe» seront de ê’JOO.OO et

de $250.00.
Mille six cent cinquante piastres en bourses durant lee quatre 

jours de coureee à l'Exposition de I rois-Hivièree.
En roule your VJCXPOSI TION <le TROIS-U/VltiRES !

Exposition ouvert© à. tout monde.
Attractions extraordlnaiies I Courses sans, "1

Pour améliorer votre Département du Feu
»eb»tM une

Pompe à Incendie Waterous
rONCTIONNANT PAU LA OAZOLINK

Iaai..iuilr rt feMuseiqu*. Tout ■pActeltaiml revotninands»
roUtM faites. V11U«»A Usine». »te.. etc., «te.

IWrlve» i«*..r cifcitelrr», «mditioM, «le.
HUGH CAMERON 8c CIE., AOMNTS

104, MUK SAINT-JACQUta
T. MOfMtteoN. oaM»MT MONTUBAL

Capital autorisé.......
Capital payé..............
IFonds de Réserve* •• #•••••••••••••

«4,000,000

«2,500,000

«2,150,000

Quel n est pa» son .•ioiinomn*v urulo lü» ------
découvrant dan» Tuna de» poche» unl^t Um» d’unciœi» ouvrier» pnrve»^ 
billet ainsi conçu: ‘Tuiswi occi torn- 0U patronat grâce mi 
l>cr entre le» main» d un jeune homme I j’épargne. 11 semble que leur or»»™* 
de bonne mine qui désire correspondre œ le» protéger, ameute voow
avec une jeune femme au cœur ten-1 {«, jalousie» et les baUM».
dre!” Je me souviens ,4“

—Est-ce une plaisanterie? Est-ce|,»n t<*uuit en irrande estime 1 honwe 
une aventure ? *o demanda-t-il.

Four en avoir le cœur net, ------------ ----------___
eide à écrire à l’adresse indiquée. H] légende du imUionnaire . - -
reçoit une ré{>on»e : »a joie est gran- L» sabote, ne faisait pa» eourue uom- 
<ie. Mai» en regardant l’écriture, d|m» à présent. On la propoeiut 
voit quelle n’a point l’apparence <*-1MÛricuscmeut en exeuuile mu 
minine : sa joie diminue ; il lit s
•’Monsieur, ma femme a reçu yotrel______________

lettre, adressée à »on nom de jm^ Umeuee hietoire u« ^
fille et elle me l’a remise pour y »** pingte qu il ramassa dans a cour «U 
pondre. Il v a quinre an», quand «HeI banquier l’urrogaux. La 
travaillait dan» une maison de ooniec-1 Ulaitr* en tirait était eeU»-ci : ^^»
lion, elle peut avoir écrit la note à la-1 «nfonte, uavaiüe», ayw tto lord*» 
quelle voua faite» allusion; mai» elleIjj, {’économie et voue pour**» p^. 
est aujourd’hui mariée avec moi et 1^ à la plu» haute fortune... ma­
nière de six enfant*. Si vou» ne ce»-!^ à {» fortune étnit^un bui

«vua
, —.—ion tenait en grande estime 
t-il. qui, parti de rien, avait eu » éieve* %
t, il »e dé-1 torü0 de courage et d’inteUigwce. “A 
iquée. B | légende du millionnaire venu à *

- |gnit pa» ' *'*“'
in la pr

I granit------ - exemple ----- r
gens. Une de* première» bi»toi*»e .MU» 
1 oa racontait aux éooüers, c’éUI*

I fameuse histoire de Laffitte et de )

le» un» .. — -.................
J lien» d'un amour partagé ena-rrent, ^ H|% tw„Itv.. -------------------, u,v •. •- —----------------- —
I de» cœur» où «agitent le» même» *•*»-1 volro cornismindancc, je vously parvenir par de» «O/*»* ,bonJte~e.
1 timvnts. Kt à un moment donné tout | tirV(vi(,nli auu vuUi tirer k» orcil-1 uar {’épargne, par 1 u**}'^* * *

«n que (Thonorable... C fet

I K met des lettres de crédit circulaires et mandats pour
les voyageurs payables dans toutes parties du inonde ; 

i prend un soin des encaissements qui lui sont confies. 
Personnel dévoué au service des clients.

M. A. LAINÉ, Gérant local
SHMJRBltOO:

{Miur -------  .
| s’en vont de» être» aimé».

** OO •oat-llu. fln bous le dire t " (H 
Ah ! que du mou.» leur souvenir ae 

c<innerve vivace en no* nmi*». 1-a l’ro- 
videnra nou» le» avait prêté* pour que 
leur présence non» fut un ajifiui aux 
jour» sombre», le» oublierons-nous 
maintenant qu’ils dorment »ou» le ga- 
ton ? Oh ! mm, non.

préviens quo j’irai voua tirer le» oreil- 
|ic«. J o vou» salue ” 

o du jeune
dit à fait ; il orn:».* I ilàVM uc» -- «—------ «-
« et courut «e (daindre à lalquj Qe poesèdent pas 
d« confection qu’on lui eûtl^ qui possèdent déjà,
me jaquette vieille de quin«e| Aujouvd hui, d odieuee» théonee

Modifié d» fomi en comble eette ■»; 
gle-là. U semble qu i! vm soit FJJ»

■’écroule ; le» ténèbre* de la mort obe-lj^'1^1 1^^ que (Thonorable... L fet que • j-
curcissent le ciel, la porte ■ ouvre I / . ^ ju p>uno ||umnie s’était éva-1 qu’alors, on n’avait pa» Ut vente **

laisser passer de» tombe» : ,U|nouie tout à fait ; il arrêta la corres-1 {^tt* des classée et pcfehé, ttermi 0^»
l>ondance et courut — «laindre à la Iuoesèdent DM encor», la 
maison de confectiu .
vendu une jaquette vieille de quinte | 
ans.

L’ART PEUT NOURRIR
ME.

SON HOM-

rale-14. U »e«bte qu - 
permis à quiconque

Ah I
Mise» .... 

Vou» oubli*

i« pleurer m» le beahenr »iiprè*».
, chérie* d» qul^equ* » de* pleur»
blto .c’est»onhlleryol-méme;

“NEW SHERMOOIE CIOTHING STOSE” „
A., i<MK».li> t»|ml»l... vous trouver»» to,.jour, nu a^rU.uontU,-,- ’
I«é. <1m __________ ...I Iw‘n‘,nn,

Un jour, après avoir travaillé labo

. «isrrîU S»9“* >* — -i» ^ ■’l-.rsr tLïTSJï.nnntem|>s *cme sur leur» tombe» 1*1“® g.h|Jb-llu donc k \m hâte et m di- 
fleur» le» plu» suave»; que le |lln «..taurant (lu Palais-

complet tin ,,
Marchandises Sèches de toute sortes. Hardes Faites, 

Chaussures, Chapeaux, Valises, etc.
Avant (i’iu-lmtcr. vener. voir nos prix, vous é|mrgiicrc* certAl- 

namont de ‘JO h 25 |>our cent. Une vIhIUt vows ctmvitiiici’ein. N oubli* . 
pitH rentlruit.

J. M. NAULT, - 17 R«« Klnfl.

Quelques jours encore et notre Grande 
Exposition annuelle s’ouvrira.

Vous uurer. certainement besoin de quelque* iiéten- 
en fnïenctf de plu» dan» le* service» à Diuer et à 

Cliauibre.
IVneer. A nous. Voue trouverez toujoure A notre 

magasin ce qu'il vous faudra dans ce* lignee :
PLATEAUX, TASSES KT SOUCOUPES, 

PLATS AVEC COUVERCLES,
RfiOIlTENTS, ETC.,

Toujoure en magaein et aux prix vraiment ba*. 
Entre/, la prochaine foi» que voue «erez à la ba«*e- 

II n’eut pae trop tAt pour voue procurer cee

CONRAD T. HARDI, 
De l’Association littéraire, Sherbrooke.

_ J*
^tir de sa clasae et de »Bevte Jh*
qu’à l’aisance où jimqu’à U «»■—»■ 
Ceux qui y atteignent •«•t eu^"*» 
quand il» a» root pa» bat». Dm* 
ooaflite éoooomique» «la geaie 4» 
lui qui dfeote, en ce mqmfet, 
gioa de Mécu. o’e»t 
lie le» patron» qu» jébaUwa^» 

que e eoharoe plu» parite^te-
___ t la colère de» giivi»te».
RnpiK>U*»-vou», il Y a. . * -**-1 an», la tragique affaire deCluete* U

aie pendant le trajet une nouvelleI ^ dmU ^ »c*n»» deJfe-
,ir«tion m>nnn en non cerveau, .

( 1 ) Lamennai*. 
(*2) Lamartine.

FKTF.S BU 15 AOUT.

oy,
Mr

iiumiration 
préoccupa, 
nalement <
le garçon---------------- 1
Hon entrée. F.nfin il 
jHitege au vermicelle. .

1^ potage était de|iui» longtemps b honnêteté... autre»v- ««
’ le meeetro ny .loucbm,t Lga|uit de» homme» de cette

m..ntnit. non imamna-1^ pr^wit> on excite contre eux, tel*»

nilee

ville, 
inurcliutidiiiee.

. Binmnche, 15 août, «**t h* onii«eno 
I dimniiche npr»-» la l'entecûte et le jour 

«je lo fêle de l’A»»omptioa de la J rê» 
Sainte Vierge Marie, fête dont la 
veille e*t jour de vigile et jeûm« obli- 

Igatoire».
Kn la province de Qu«d»>c, 1 A*»omp- 

I tion n'eet ni une fête 
bligalion. ni une fête 

Kn Kuro|>e. le jour de l A»»oniption 
,.«t l’une de* plu* grande» fête» de 

1 l'année |M*ur le» culte» catholique» et 
<c, et miiir nombre «le lainilie», a 

|c«u*e «le la Ste Marie.
Kn Franc* et **n B«;lgique, le I» 

nuût e*t j«»ur «le f«Me civile et legalr- 
1 Kn Frnrx^*, le j«nir de |’A»*ompti«»n 
e»t trè» grande fête n«ligi«*u»e, A cau»e 
du v«ru »«*lenn«*l et natuo-l «lu roi 
|| ,aii» MIL n»i 10 février l»VW - met­

tant et on«n«'rant le r««i. *n famille, 
l'èlat. In «XHironae «*t le» »ujet» «le

»ervi mai» — ------------ -.
lia». Sa tête fermentait, «on imagina­
tion planait dan» le» haute» sphères «k 
l’art ; et le |K»tnge, prosaïquement, | 
continuait à refroidir.

Au bout d’une d«*mi-heure, le musi­
cien commanda de miuveau :

—^Garçon, une eole frite.

il un rude travailleur, eco» 
du, actif, âpre au gau», 
parfaite honnêteté... AuUelo** aa
r “i. ._____ Am .-rntim raOe-lAl

—«.arçon, uuu •••— , |dié par !«*» chemin». ( ouçoit-op
, U jHitage fut remplacé {*ar uneNoie l ■ tout lf) courage, toute *

jélieo. 1 Aeeomp- |h»en d«irèe, a|»péti**ante au po**ible et I ^ 4 un tel ho«am*P®JI»
r«‘ligieu*e «1 «»• I cejaMidant, n’attira pa» ,*mVan'*‘I ttn.iVcr à an «ituation actuelle. **•»• 

légale ci\ile. 1^ Fatten tion de ce piètre *n»trono-L ^ ^ «ueetion» économique «h»
«le r.\*»onipti«»n |me . IoonfUt, (»t homme là devrait ét** fe»

eré aux travailleur»; U devtali

Un «k** industriel» de 1 
maison fut détruite par le» grévimee, 

lavait «lébuté plu» mode«temetii 
|r«. l)an« «cm enfance, » avait 
dié par l«*» «h«*mui«. C<

__ Zmm 4*%.uu» \m r»rt«l PflAfTQ# ___
tel houua* P°jw 
actuelle. I»da*

économique» da

furent ainsi »ucc»Mi- 
traité* avec la même

STROUDS -TP 
USahQeiVaahwT

me.
IMu»ieur» m«*t» 

veinent »ervi* et 
imlifférence. .

l^i garçon, quoique »tU|iMait ««> 
l'attitude «le ce singulier client, n o- 
*ait »e permettre la moindre ob»*rva-
tion. .___,

hUifin, aprè» mie longue tuerie, 
tout A c«»u|*, j*»»»»* •• colorèrent,

[m veux lancêîent «le» éclnir» } U •• 
leva et, vi«l«mt «a Ixniree «mtr* le» 
mains du garçon abasourdi. U quitte 
la *nlle à manger, le ventre vide,

|mni» ea «’écriant, comme Archimnn» 1 —w

Imnlte» *l«ctriqu« vn»% b
c’était le finale «iu troi»»ènie acte d*P - -
Don Juan.

[«•re aux »ra\ biiwm»- , •• 
être »acrê {»our l’exemple q»tÜ • «te* 
né de ce que peut le travel.

Kt, bien, non !... c ««et lui qu <>■ la­
pide et qu’on pille... ___

Kt devant le» haine» qui • *°rU|te* 
lent ainsi, contre la fortune adulte 
l»ar l« travail, ou frémit «a «naftefe 
à l’avenir que de telle» nuaur» 
vent à F»n«iu»tri* fraaçnife.

erFiyw votte ooapt» 4» 
imièr* ÜMCtriqui 
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LE PBOQBÉS DE L’EST
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BULLETIN DU JOUR.

CANADA.
—Plusieurs parties des provinces de 

l'ouest out été ravagées pnr lu grêle ; 
lus cultivateurs ont perdu presque 
toute leur moisson.

—l.o cadavre d’un inconnu n été re­
pêché, eu face do l’asile St-Jonn de 
Dieu, à la Longue-Pointe. La victime 
est âgée do 40 ans et mesure six pieds 
du taille.

—A Bobcayjjoon, Ontario, Joseph 
Hunter, propriétaire du l’hôtel Itoyul, 
a tué su fournie, d’un coup de ruvol 
ver, pendant qu’ellu dormait. On dit 
quo lu jalousie ut rivrognurie sont les 
causes du utcurtru.

—Au Nouveau-Brunswick, la provin­
ce untière a été balayée pnr l’une des 
plus violeutes temi>êtcs «pii aient visi­
té lu littoral depuis des années. Plu­
sieurs accidents graves se sont pro­
duits. A certains endroits un ruz-de- 
murée a tout bousculé.

—A Sydney, N.-E., le voilier “-^yr- 
tlo" a été juté à lu côte au milieu 
de la tempête. Lu mer a mis l’épave 
en pièces et l’équipage a disparu. On 
suppose que le capitaine et ses hom­
mes ont mis les canots à la mur, mais 
ceux-ci ont dû être engloutis.

—A Vernon, (J. B., dix personnes 
ont péri dans l'incendie qui a détruit 
l’hôtel Okanagan. Après lu désastre 
lorsqu’on su mit à fouiller les ruines, 
un terrible spectacle s’offrit à lu vue 
dea travailleurs. On trouva dix cada­
vres tellement carbonisés et noircis

Su’on eût de la difficulté ù établir l’i- 
entité des victimes.
—A Montréal, Jlormisdas Bouchard, 

constructeur de ligue, au service des 
alarmes à feu, vérifiait des fils élec­
triques, sur un poteau. 11 était grim­
pé à une hauteur du plus du t!5 
pieds, quand il reçut un choc élec­
trique violent qui lui fit lécher prise. 
Il vint s'abattre le crâne dans sa 
chûte. La mort fut‘instantanée.

—A Toronto, ilaulun’s Point, le 
Parc d'amusement et les terrains du 
base-ball do la Eastern League, ont 
été dévastés par un incendie. Les 
flammes se sont propagées avec une 
effrayante rapidité. Lu caissière du 
théâtre, Mlle A. English n’a pus eu 
le temps de se sauver. Elle fut bien­
tôt enveloppée par les flammes, et a 
été si affreusement brûlée qu'elle a suc­
combée à ses blessures peu du temps 
après.

—Beux religieuses venant du Québec 
sont descendues à la guru du Bor­
deaux, près Montréal, et elles su mi­
rent en frais do traverser lu pont sur 
la rivière des Prairies afin de se ren­
dre au Parc l,uvul. Comme elles 
étaient au milieu du pont, un train 
do pèlerinage survint. Lu pont n’a pus 
do garde i oet endroit, ut les deux re­
ligieuses ont été précipitées en bus du 
pont dans’le rupidu au-dessous ut se 
sont noyées.

ETATS-UNIS
—M. et Mme Andrew Joues, demeu­

rant à Bealeton, Virginie, étaient à 
table lorsque la fouuru est tombée 
sur leur maison. Tous deux ont été 
tués.

—La ville de Saint-Louis ( Missou­
ri), fondée par les Krunçuis, célébre­
ra, au mois d'octobre prochain, lu 
centième anniversaire do son incorpo­
ration.

—Un affirme à New-York, que le 
roi Edouard Vil vient du faire un

K in de plus du 91,000,000 en achetant 
i actions du "United States Steel 

Common."
—Trente-six offices de In rue prin­

cipale de Monticullo, N.-Y., ont été 
détruits par le feu. Pertes : 51,000,- 
000. Monticello est un endroit do vil­
légiature.

—A Syracuse, N.-Y., Frederick 
Sœurs, âgé de 30 ans, u été tué en 
touchant un fil électrique chargé du 
60,000 volts. lu corps est horrible­
ment brûlé.

—L'Etat de New-York n remporté 
une victoire complète sur Harry K. 
Thaw; le juge Isaac N. Mills a décidé 
que le meurtrier de Stanford White est 
encore fou et l'a renvoyé â l’asile des 
aliénés < criminels à Matteawan.

—A Telluride, Colorado, la foudre 
est tombée dans la Lilierty Bell 
Mine et trois mineurs ont péri. Ils 
ont été asphyxiés par lu fumée de 
l'incendie causé par la foudre dans le 
revêtement en bois du puits du mine.

—A Toledo, Ohio, deux hommes et 
une femme ont été noyés et sept hom­
mes n'ont été sauvés qu’au prix des 
plus grandes difficultés, une embarca­
tion contenant une bande de joyeux 
excursionnistes ayant rhaviré dans la 
baie de Maumee.

—La première effusion de sang cau­
sée par la grève do McKee’s Hocks, 
Penn., a eu lieu jeudi. Steve Ilorvat, 
un dea grévistes, a été tué d’un coup 
de revolver par Major Smith, un nè­
gre qu’une bande de quarante grévis­
tes avaient attaqué par erreur.

—Charles Fournier a été électrocuté 
dans la fabrique York, à Saco, Me. 
11 reçut un courant électrique de 500 à 600 volts, et tomba sur un tuyau à vapeur et de là sur le plancher, une 
distance d’environ 14 pieds. Fournier 
était mort lorsque ses compagnons de 
travail vinrent à son secours.

—A Trenton, N.-Y., le condamné 
Adolph Bertschey a été électrocuté 
dans la prison. C'est le treizième hom­
me électrocuté dans l’Etat du New- 
Jersey depuis la suppression de la

Cotenoe. Bertschey ayant cambriolé un 
ôtel de Lakewood et se voyant i>our- 

suivi par M. Frank Janowski, tira 
sur celui-ci un coup de revolver et le 
tua.

VIEUX PAYS.
—Le duc des Abruzzes vient de faire 

l’ascension du mont Codwin-Austen, 
dont la hauteur est de 24,600 pieds, 
dit une dépêche d’Alahabad (Indes). 
C’est un record.

—La rivière Santa Catarina ( Mexi-

3ue) a sorti de son lit. La partie sud 
a Monterey a été ravagée. A San 

Lusito, 600 maisons ont été emportées 
14 personnes ont |>erdu In vie.

—A Durban, on est très inquiet au 
sujet du paquebot “Waratnh”, à bord 
duquel se trouvent 93 passagers, pres­
que tous soldats de l’armée colo­
niale. L’équipage est de 207 hommes.

—Lundi, on a célébré solennelhenent, à Rome, le sixième anniversaire du 
oouronnrtncnt de N. S. Père Pie X. 
Le cardinal Merry del Val, premier 
cardinal créé par Pie X, n dit la mes­
se à cette occasion, dans la chn|>elln 
Sixtine.

—Un télégraphie qu’une flottille d’em- 
baroations de pécheurs de corail n été 
détruite par un ouragan nu large de 
Kobé. Quatre cent soixante-quinze pé­
cheurs de corail a été détruite par un 
ouragan nu large do Kola'. Quatre 
cent soixante-quinze pécheurs ont été 
noyés.
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—A Saint-Pétersbourg, au cours 
vingt-quatre heiiree, il y a eu c 
runte-et-un nouveaux cas de choléra 
et douze décès. Ihuis les trois jours 
précédents, il y avait eu 81 cas et 27 
décès.

—I.o marquis de Baviero, fondât» 
du journal romain "l’Osservatore i_ 
mnno”, vient de mourir âgé di* 81 ans. 
11 avait eu pour parrain Mgr Mastaî 
Ferretti, devenu Pape sous le nom de 
Pie IX.

—Montagu Holbein, le nageur an­
glais bien connu, a échoué dans la 
septième tentative île traverser la 
Manche. Il a quitté le Cap (Iris-Nez. 
et après avoir nagé toute la nuit, il 
fut forcé d’abandonner la partie à 
quelques milles de Douvres.

—La foudre a tué le capitaine En- 
golstad, de la marine suédoise, qui, au 
cours des expériences qu il effectuait 
dans une lie située dans le fjord «le 
Christinuin, la foudre vint frap|H*r le 
cerf-volant, qui avait atteint une ele­
vation de 900 mètres, et l’électricité, 
en parcourant le fil de cuivre «jui re­
tenait le cerf-volant, tua sur lu coup 
le capitaine Engelstad.

—A Longjumeau, Seine-et-Oise, 
France, une collision a eu lieu entre 
un tramway rempli »le monde et l’un 
do ces trains qui tous l»*s matins, 
transportent des légumes et du lait à 
Paris. Douze voyageurs ont été tin's 
ut le nombre des blessés est tie vingt. 
L'état de plusieurs ties blessés est tsès 
grave. Parmi les nombreux voyageurs 
du tramway se trouvait une femme 
qui, aussitôt après la collision, a don­
né le jour à un enfant, mais tous deux 
sont morts peu do temps après.

ECHOS DU JOUR.

-La Linzctte du Canada annonce 
la nomination dn sénateur Benja­
min Prince, de Battleford, ii la suie- 
censii n de fin Thon. W. D. Per* 
ley.

—Le gouvernement italien, dit 
une dépêche de Londres, A l’inten­
tion d entrer bientôt tn négocia­
tions avec le Canada, afin de con­
clure un traité commercial.

—An Nicaragua, petit état répu­
blicain de race espagnole, daus 
l’Amérique Centrale,on a résolu un 
problème bien simple : N’avoir 
plus qu’un seul ministre, qu'un 
seul ministère. Que n’en fait-on 
autant partout ailleurs ? VoilA 
uu régime très naturel, simple, 
rapide et économe ?

-Un confrère de Québec annon­
ce qu'un nouveau journal hebdo­
madaire sera bientôt fondé A Saint 
Roch, (Québec), et qu'il s’occupera 
tout particulièrement des intérêts 
de la classe ouvrière. Il annonce 
aussi que le journal La Y'iyie de­
viendra, d'ici A quelque temps, 
journal quotidien, et paraîtra le 
matin.

—Une déi>ôche de Londres laisse 
entendre que seul le Canada insis­
te pour que la contribution A la 
défense impériale, au lieu d'être 
sous la forme d'un versement an­
nuel au trésor impérial, consiste 
en la constitution d’une marine 
canadienne autonome, l^es autre» 
colonies pencheraient plutôt vers 
la contribution directe.

—Quelle que soit toute illustre 
origine A laquelle on puisse préten­
dre, une famille ne peut être plus 
ancienne qu'une autre ; les pères 
étaient contem(airains comme le 
sont leurs enfants. Car de par la 
création incontestable, en tous 
lieux Dieu est notre père A tous, et 
ici bas nous descendons tous direc 
tement de Adam et de Noé ! ! !

-Les noms propres n'ont pas 
d'orthographe, soit ! Mais pour­
quoi écrire "Hyiiolite" le prénom 
bien connu et célèbre de “Hippoly- 
te". Les anglais qui aiment tant 
faire le contraire eu tout, ont ce­
pendant conservé la forme réelle 
“Hippolytus". En tant que faire 
il valait mieux écrire ’Ipolit” com­
me le fout beaucoup de gens de la 
campagne.

—Si les plans actuels du gouver­
nement se réalisent, le parlement 
fédéral sera convoqué pour jeudi, 
le 4 novembre. Il est possible que 
des circonstances imprévues retar­
dent l'ouverture d'une semaine ou 
deux, uiais elle n’aura pas lieu plus 
tard que le 18 novembre, l^es dif­
férents ministères préparent leurs 
estimés, qui seront prêts pour le 4 
novembre.

—On écrit de Toronto. “Le gou­
vernement Whitney a mis A 1 étu­
de un projet d'impôt sur les opéra­
tions de bourse. Sir James Whit­
ney dit que la chose n'est pas enco­
re décidée et qu’il ne peut dire ce 
que le gouvernement va faire. Il 
constate qye l'Etat de New-York 
réalise de fortes sommes de cette 
taxe et que la province de Québec 
en tire aussi quelque revenu."

—Les Forestiers Indépendants 
doivent tenir une grande session 
de convention, A Montréal, au 
Monument National, pour plu 
sieurs jours A partir du mardi, 7 
septembre. Plus de cinq cents dé­
légués ont déjA annoncé leurs pré­
sences A cette convention qui sera 
très intéressante par les discus­
sions sur les questions en jeu, et 
par les décisions qui seront prises.

—Un des résultats de la nouvelle 
ligne construite par le Grand Tronc 
Pacifique et des embranchements 
des lignes plus anciennes, avec 
l’ouverture subséquente de nou­
veaux terrains, est la demande 
constante pour de nouveaux “ho­
mesteads." Ixîs terrains gratuits 
du Manitoba semblent, de prime 
abord, être épuisés ; et ce|>endant, 
nas moins de 106 demandes ont été 
faites (tendant le mois de juillet 
dernier.

— Le Canada n'est pas le seul 
liays où la loi restreigne je vente 
de 1% cigarette. Dans huit Etats 
de l'Union Américaine,il existe des 
lois du même genre ; dans quel­
ques-uns, même, la loi défend la 
fabrication et la vente de la ciga­
rette. Et dans d'autres Etats, 
comme le Massachusetts et New- 
York, il est défendu de vendre, 
donner ou livrer des cigarettes A 
des mineurs de moins de seize an» 
sans le consentement de leurs pa­
rents ou tuteurs.

—Il est grandement question, 
parmi les catholiques de i'arebidio- 
cèse de St Boniface, de la création 
d'un nouveau diocèse dont Région 
sera le siège. On mentionne plu­
sieurs dignitaires. Tout indique 
que la création du nouveau diocè­
se est décidée et la nouvelle offi­
cielle eu sera donnée au Concile

Elénier qui sera tenu A Quebec le 
) septembre prochain. Il est 
d'usage dana l'église catholique 

romaine, que le choix d'un nouvel 
évêque soit tait par la Sacrée Con-

frrégation, à Rome, et ce choix est 
u variablement ratifié par le Pa|>e.

—A Ottawa, la rumeurs'accentue 
de plus en plus (pie le candidat re­
commandé ixuir remplir la vacance 
au siège d’Ottawa pnr tout le cler-

Ré Irlandais soit Mgr Seollard, 
évêque du Sault Ste Matie. Ce 
dernier aurait, dit-on 1’appui de 

Mgr MeEvoy, un ami intime de 
Mgr Merry Del Val. des Huns MM. 
Fitzpatrick et Murphy, et celui de 
hauts dignitaires ecclésiastiques A 
Rome. Ceux qui l’ont recomman­
dé s'attendent d'heure en heure A 
la nouvelle de sa nomination.

— L’hon. S. N. Parent, président 
de la commission du Transconti­
nental, arrivé à Québec, a déclaré 
(pie les travaux, en rapport avec le 
terminus du Transcontinental A 
Québec, commenceront la semaine 
prochaine A la pointu à Pi/.oaii, 
près de Sillery, il n'attend (pie le 
retoqr de l'ingénieur en chef de la 
commission pour mettre A l'œuvre 
les équipes d'hommes (pii seront 
employées aux travaux de terras­
sement et faire la distribution du 
personnel dirigeant qui sera, croit- 
outrés nombreux.

Lait de Consommation.

A Montréal, on poursuit, et l'on 
punit sévèrement lus laitiers (pii 
fournissent du lait uu dest-ous du 
standard, arrêté au testage d'au 
moins 3 p. c. de gras. Cela peut 
paraître légal, bien et juste, et 
pourtant l'on frappe A faux et A 
côté. Le consommateur a seule­
ment droit A du lait pur et normal. 
Un lait de 2.50 p. c. de gras, et 
quelquefois môme moins, tel mie 
celui des vaches holsteinoises, ila- 
maudes, poméramiemiKs, pures ou 
croisées, est lait tout aussi pur et 
normal, et alors aussi bon et natu­
rel que le lait de vaches bretonnes, 
giiernesiaises, jersiaises, canadien­
nes, (nues ou croisées, testant 4.50 
de gras. Un lait chiffré égal au 
standard décrété ou supérieur 
peut, et trop souvent le cas arrive, 
être un lait frelaté, composé alors 
non pur et anormal, et alors pres­
que toujours malsain et dange­
reux. Qu'on le sache bien ! On fait 
du lait qui ressemble à du lait, qui 
peut se tester comme du lait, et 
qui ne sera pas du lait “pur et 
normal", la seule chose légale et 
naturelle A exiger. La piéten- 
tion émise qu'il faut interdire, 
supprimer au Canada, comme 
dangereuses,nuisibles et malsaine-», 
toutes les vaches holsteinoises, 
poméramiennes, flamandes est 
tout simplement et à la fois, une 
monstruosité et une absurdité. 
Pourquoi alors n’en ferait on pas 
autant pour certains tubercules, 
(liants, greffes, graines, herbes, 
etc., et ‘ A fortiori, pour certaines 
espèces humaine», et autres ani­
males ?

Nouvelle Gare à Sherbrooke.

M. C. Beauchesne, directeur de 
la Sherbrooke Construction Com­
pany, vient de signer un contrat 
avec la compagnie du Pacifique 
pour la construction du nouveau 
bAtiment que cette dernière a l’in­
tention d’ériger A Sherbrooke. Les 
travaux ont commencé mardi. Le 
nouveau bAtiment comprendra : 
une gaie, une chambre des machi­
nes, un système de chute pour le 
charbon, un atelier pour les machi­
nes, un magasin et un hangar (Mitir 
le» différentes huiles.

Le contrat est des (dus impor­
tants et les travaux en cours don­
neront, pendant un certain temps, 
du travail A de nombreux ouvriers.

La chute de charbon, dont la 
largeur e»t de 28 pieds sur 31, et en 
hauteur (M) pieds, sera dressée en­
tre (leux voies, de façon A ce (pie 
deux locomotives puissent s'appro­
visionner eu même temps. Dès (pie 
la construction de la chute sera 
terminée, les travaux de construc­
tion de la gare commenceront.

La chambre des machines, qui 
sera construite eu béton armé, sera 
divisée en six parties, de 80 pieds 
de long chacune et aménagée d'une 
façon moderne.

l^a gare sera des plus séduisan­
te : elle aura 110 pieds de long et 
35 de large. l»es fondât ions seront 
eu ciment armé et les murs seront 
en brique. On accédera ù la gare 
par (piatre entrées et le confort le 
dus moderne sera assitté au pu-plu

blit
Quoique le prix spécilié dans le 

contrat ne soit (ms encore connu, 
il est entendu que le prix ne dé­
liassera pas $40,000.

PERSONNEL.

—Signalés en ville M. et Mme L. 
Leroy, de New-York.

Mlle Kate J albert est l’hôte de 
Mme Willie Lacroix, A Garthby.

—Mlle Germaine Camirand est en 
visite au cottage Mas»é. à Gai thby.

— Mlle Valéria Drouin, «le Beau- 
ce Jonction, est en visites en ville.

—Mlle A. Del isle, de Cook shire, 
est rentrée de ses vacances passées 
ici, chez ses parents.

—M. et Mme Jos. Boucher sont 
rentré» A leur résidence, rue Belvé­
dère, de retour de leur voyage de 
noce.

—M. F. Campbell, C. R., et sa 
famille sont (jour quelques semai­
lles eu villégiature A l'Iiôtet du 
l'arc, au l'etit Lac.

— Mme J. J. Griffith et son (il» 
Gerald sont partis en vacances 
pour une couple de semaines, à 
Old Orchard Beach.

—M. Ernest Sylvestre, notaire, 
était, la semaine dernière, a Drum- 
mondville, pour les funérailles de 
M. Emile Lafontaine.

— Mme 1'. 1). Authier, en ce mo­
ment à son cottage du Petit Lac, 
a reçu la visite de sa sumr Mu.e 
L'Africain, de Montréal.

—Mlles Claudia et Jeanne Beau- 
ehesiie sont parties en voyagé de 
vacances chez leurs parents A Bos­
ton, Amsbury, et NVoonsoket.

M. l’abbe A. O. G «gnon, supé 
rieur du séminaire Saint Clmrles- 
Borrotnée, est revenu de sou voya­
ge A Lewiston et A Haverhill, Mass.

—M. Valère Olivier vient de ren­
trer en vacances chez ses («ère et 
mère, M. et Mme C. F. Olivier ; il 
arrivait d’excursions A llaleigli et 
en autres villes du sud des Etats- 
Unis.

—Mme I«ang, épouse du général 
Paul Lang, consul américain, est 
venue faire une courte visite A 
Sherbrooke, et elle est retournée 
A Orford, N. II. Et le général Lang 
est parti avee Mme l*ang pour 
prendre ses vacances d'été.

—M. Clovis Vaillancourt et Mlle 
R. Sorette, ont profité de l'excur 
sion de dimanche pour rendre visi­
te A M. Albert Lesietir, surinten­
dant de la Métropolitaine A Saint 
Hyacinthe.

Inspection des Chevaux Cana­
diens pour Enrégistrement 

dans le Livre de Généa­
logie.

Avis thüs important.

Les pou]ius de trois ans n'ayant 
(m être examinés par la commis­
sion, lors des inspections pour l'en- 
légistrement des chevaux cana- 
lions en HR)7 et 1008, Thon, minis­
tre de l'agriculture du Dominion 
désire qu'ils le soient, cette année, 
ayant que les livres de généalogie 
soient détiiii'tivement fermés.

IjH Commission de ré-inspection 
se rendra donc aux endroits ci- 
dessous mentionnés, aux jours qui 
y sont indiqués et qui coïncident 
avec l'exposition de l’endroit, pour 
examiner les chevaux nés en 1Ü05 
et 1U0Ü seulement, et lesenrégistrer 
comme canadiens, s’ils peuvent 
l'être.

Trois-Rivières, mardi 24 août de 
1 A 2 heures p. m.

L'Assomption, mercredi 25 août, de l à 2 heures p. m.
Nicolet, mercredi, 1er septembre, 

de l A 2 heures p. m.
Sherbrooke, vendredi, 3 septem­

bre, du 1 A 2 heures p. m.
St Hyacinthe, lundi, U septem 

bre, de 4 AU heures p m.
Joiiette, mardi, 14 septembre, 

de 11 heures A midi.
Sainte Théodosie (Verehères) 

mercredi, 15 septembre, de 1 à 2 
heures p. m.

Berthierville, mardi, 21 septem­
bre de 1 A 2 heures p. m.

St-François du Lac, (Yamaska), 
jeudi, 23 septembre, de 1 A 2 p. m.

St-Barnabé, (St Maurice), jeudi, 
30 Nuptembre. de 1 A 2 h. p. m.

Pour informations s’adresser A, 
J. A. Couturk, 

Président de la Commission de ré- 
iuspection des chevaux cana­
diens, 40 rue des Jardins, Qué- 

* bec.

INSPECTION DES CHEVAUX CANADIENS
Pour enregistrement dans le 

LIVRE DE GENEALOGIE

AVIS TRES IMPORTANT
Avis est par les présentes donné à 

tuMix »pii ont «l**.» chevaux, de trois ou 
(piatre ans, qu’ils voudraient faire en- 
régistrer comme CANADIENS qu’ils 
pourront les faire examiner, par la 
t'ommission nommée par le gouverne 
ment à cette fin, vendredi, le 3 sep­
tembre prochain, de 1 à 2 heures de 
l’après-midi, sur le terrain de l’Expo 
sitiun de Sherbrooke, l.’inspccthm est 
gratuite. Ceux dont les chevaux seront 
refusés n’auront donc rien à payer ; 
ceux dont les chevaux seront acceptés 
auront ÿ3.<M) à payer pour le certifi­
cat d’enré-gist renient.

J.-A. COUTURE,
Président »h* In Couunission d'inspec­

tion des chevaux canadiens,
49 rue des Jardins, Québec.

VENTE PAR LE SHERIF.
FIERI FACIAS Dp] TERRIS. 

Cour Supérieure—District de Saint- 
Hyacinthe.

Saint-François, à savoir : No. 14. 
bA EASTERN TOWNSHIPS BANK, 

Demanderesse; contre LOUIS LA­
VOIE et td. Défendeurs.

Saisis comme appartenant à Joseph 
Lavoie, un des défendeurs en cette 
cause, les immeubles suivants, savoir

Une terre située dans le canton de 
Stnnstead, dans le comté de Stau- 
stead, connue et désigné connue suit :

1-es lots de terre numéros mille soi- 
xante-et-un ( KHil ) et mille soixante- 
et-trois (1063), daus le treizueue 
rang du dit canton, sur le plan du ca­
dastre officiel et au livre de renvoi du 
dit canton d»? Stanatend, et toutes ces 
parties des lots numéros mille soixaii- 
te-et-quatre (1061) et mille soixante- 
ct-cinq (1065), dans le dit treizième 
rang, sur le dit plan du cadastre et 
au livre de renvoi du dit canton de 
Stnnstead, situés sur le côté ouest du 
i-hetnin public traversant les dits deux 
lots ; bornés ù l'est par le cluenin pu­
blic, à l’ouest par le dit lot du cadas­
tre mille soixonte-et-trois (1063), au 
sud par le lot du cadastre mille soi- 
xonte-et-huit ( 100» ), et au nord pur 
l»‘s lots du cadastre mille soixante-et- 
un ( 1061 ) et mille cinquautc-sept 
(11X57)—avec les bâtisses sus-érigées 
et améliorations fuites.

Pour être vendus ù la porte du l'é 
glise de la paroisse du Sacré-Cœur de 
Jésus, dans lo village de Stanstead 
Plain, le VINGT-QUATRIEME jour 
d'AOUT prochain, à ONZE heures de 
l’avant-midi.

Bureau du shérif.
Sherbrooke, 10 août 1909.

R. A. BIRON, 
DéjMité shérif.

VENTE PAR LE SHERIF.
FIERI FACIAS DE TERRIS. 

Cour Supiiriuuro — District de Saint- 
François.

Saint-François, à savoir : No. 127. 
OTIS SIU RTLEFF; contre MABEL 

E. MOSHER et al, et DANIEL W. 
MOSIIER, en sa qualité de tuteur 
aux enfants mineurs issus du mu- 
ring»! de feu Wesley D. Mosher avec 
feue Ada Martin, son épouse, Dé- 
fendeurs.

I ne terre située <lims le canton de 
Barnston, dans lu comté de Stnn­
stead, connue et désignée aux plan et 
livre île renvoi officiels du dit canton 
d»* Barnston, comme lots numéros 
» in»l I) (51)) <-t six C (6C), dans le 
dixième rang du dit canton—avec tou­
tes les bâtisses sus-érigées et amélio­
rations faites.

Pour être vendus à la porte «le l’é- 
glis»> de la paroisse du Sncré-Cicur «!«• 
Jésus, d a a» l»> villugi* «I»* Staustead 
Plain, le VINCT-Ql VIRIEMK jour 
d’AOl I courant, à DIX heures de 
l’nvnnt-midi.

Bureau du shérif.
Sherbrooke, lu août 19U9.

R. A. BIRON, 
______  Député shérif.

BELLE TERRE A VENDRE.
A 8 milles de Sherbrooke, canton de 

Stoke, sur la route d’Asoot à Stoke 
Centre, à 4 milles d’Ascot, et à 24 
milles de St«»ke.—230 acres, moitié en 
bon état de culture et pâturage, et le 
reste en bois debout, dur et mou de 
toutes natures. Verger, sucrerie, bon­
ne rréidence, quatre granges en bon 
état.— Bien arrosée avec bonnes sour­
ces. Etang à truites. Belle et bonne 
situation.

S'adresser à
JAMES KEES,

Stoka.

Maintenant vendu en plus 
grosses palettes.

TABAC A CHIQUER.StàG
La même excellente 

qualité.

AVIS DE FAILLITE.
Dana l’affaire de

Napoleon Godbout,
ST G FORCES DE WINDSOR,

Failli.

ENCAN PUBLIC
- LE -

Mercredi 18 Août 1909
soussignés vendront à l’encan 

public, sur la propriété de Joseph i.é- 
pine, marchand, do St-Georgêfl du 
Windsor, les biens-meubles appurte­
nant aux créanciers du dit failli, con­
sistant en :

16 Courroies pour moulin, 4 Scies 
rondes, 1 Baril huile à machin*!, I Ba­
ril huile à sillon. Huiliers pour en­
gin, Golendars, Cnnt-dogs, dents de 
soie, Shanks, Haches, Poêles de cuisi­
ne, Chaudrons, Assiettes, Couteaux, 
Fourchettes, Plats, Faiieaux, Couver­
tes en laine, etc., etc.

Condition : Argent comptant.
Vente à 2 heures p.m.

TELESPHORE BELANT.ER.
GEBEON E. BEGIN.

Curateurs-conjoints. 
KING, DAVIES & MILLETTE, 

Encantcurs.

AVIS DE FAILLITE
Dans l'affaire de

PIERRE ROBERT,
Boucher, d<‘ Compton.

Failli

ENCAN PUBLIC,
- LE -

Vendredi 20 Août 1909
Les soussignés vendront par encan 

piddic, sur In ferme du failli, si tué» 
dans le S»,*me Rang de Compton, à 
2^ milles de Coaticook, tous les hiens- 
moublcs du dit Pierre Robert, cimsis 
tant en :

3 chevaux, fi vuehw à lait. 4 tau­
res de 3 ans. 3 taures de 2 ans, S 
taures 1 an, 2 tiiureuiix, I venu, 
cochons, I lut de volailles. 2 wagons 
doubles. I wagon express, 2 sleighs 
doubles, 2 sleighs simples, 3. fniichcu 
scs, 2 nucleuses, 1 semeuse, 3 char­
rues, 5 "herses, 1 rouleau, 2 «épura­
teurs, 1 crible, 2 paires harnais, I 
balance sur roues, agrès complet 
d’une sucrerie, et»-., ct<\

VENTE A 1« HEURES A. M.
Les conditions seront données h 

jour de la v«*nte.
TELESPHORE BELANGER, 
GEBEON-E. BEGIN,

Curateurs-conjoints.
JOS. LEMIEUX,

Encan tour.
Sherbrooke, 12 août 1909.

vill
jour

CANADA, )
Province de Québec, )

District de St-François. )
COUR SUPERIEURE.

No. 325
DAME LIE A LEMIEUX, de la 

de Mégnntic, dit district, a, ce 
institué une action en séparation d» 
biens contre son mari, Appoliuaire 
Royer, commerçant, du même lieu.

Sherbrooke, U août 1909.
.JOSEPH ROY.

Proc, «le la demanderesse.

CANADA. )
Province de Québec, )

District de St-François. )
DANS LA COUR SUPERIEURE 

DAME MAXIME MARIE TREMBLAY, 
de la cité de Slmrbrooko, «liins le 
•listri.-t de St-Franç»iis, é|*»*use 
commune en biens de Thomas 
Bouchard, menuisier d** la cité de 
Shrrhrixikc, dûment autorisée â 
ester en justio»*.

Demanderesse,
vs.

Le .lit THOMAS BOUCHARD,
Défendeur.

Une action en séparation de biens a 
été institué.* en cette cause le Mèm. 
jour d'août 1909.

Sherbrooke, 12 août 1909.
M. O’BREADY, 

Proc, de la demanderesse.

CANADA. )
Province de Québec, )

District de St-François.)
Dans la Cour de Circuit, dans et pour 

le district de St-François.
I.e trentième jour de juillet 1909. 

Devant G. L. DeLottinville, G. C. C. 
ANDREW C. ÜISSELL do la cité d. 

Sherbrooke, dans le district do St- 
François, et HECTOR ROSS, du 
canton d'Orford, dans le district 
de St-François, inarehands de bois. 

Demandeurs, 
vs.

SIDNEY CONNER, jusqu’à présent du 
canton d'Orford, dans le district 
de St-François, actuellement ab­
sent et dont la demeure est incon­
nue.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur do com­

paraître dans le mois.
JOS. GEO. COUTURE,

D. G. C. C.
Hurd, Fraser, Macdonald & Rugg, 

Procs. des demandeurs.

CANADA, )
Province du Québec, )

District de St-François.)
COUR SUPERIEURE 

No. 270.
DAME ELISE GAUVIN, du canton de 

Compton, épouse commune en biens 
do Pierre Kot>ert, boucher et cul­
tivateur du canton de Compton, 
dans le district de St-François, et 
dûment autorisée aux fins des pré­
sentes par un Juge de la Cour 
Stqiérieure do ev district.

Demanderesse,
vs.

U dit PIERRE ROBERT,
Défendeur.

Une action en séparation de biens n 
été intentée ce jour par In drimuide- 
ressn contre son dit mari.

Sherbrooke, Qué., 14 juillet P.Hty.
M. O’BREADY.

Proe. «lu la demanden-mie

On Demande
On demande immédiatement un cou­

ple marié, sur une ferme, ou une bonne 
ménagère. Aille*sv/. : L.-C, BEI.AN
GER, Sherbrooko ou Rock Forest.

BUREAU ETABLI EN 1876.

ASSURANCE
Prémunissez-vous contre le feu en tenant 

J votre propriété bien assurée à un bureau sûr

W. S. DRESSER & 00.
29 CARRE STRATHCONA,

SHERBROOKE.
. pour 16,1 0,lntou■ d®‘‘Hat de la NORTH AMBRIOAN LIFB
ARHURANOB CO . de Toronto, Ont.—Dea agenta actifs demandAii dana les 

■ dlatrlcte non représentas. De bons contrats leur seront donnés.

H. C. WILSON & FILS.
La maîtresse place daus les Cantons de l’Est pour pianos, harmouiums, 

instrumenta de musiques.
Seule agence des célèbres pianos Heintzman et Co., Weber, Wilson, 11er- 

liu, et autres instruments de premiers choix et qualités.
Nouveaux pianos depuis $250 à $900 en magasin. Grand approvisionne­

ment de bons harmoniums pour églises et résideucea.
Spécial choix de pianos à jeux automatiques.
Pianos et harmoniums en location.
Pianos accordés et réparés.
Escompte spéciid aux ecclésiastiques, églises et couvents.
Catalogues envoyés gratis sur demande.

H. C. WILSON & FILS,
Succursale a Magog. .... Sherbrooke.

PACIFIQUE CANADIEN 
EXCURSION DE MOISSONNEURS

I.ES 19 AOUT KT 10 SEPT. 1009,
D’Ottawa, Ont., Dalhousie Mills, Qué.,
Rigaud, Qué., et de toutes stations à 
Test de celles-ci dans la Province de 
Quéhee, y compris les embranchements 

POUR
Winnipeg et les Champs de Ole 

de l’Ouest Canadien
Les moissonneurs qui prendront l’engagement à Winnipeg de 

travailler à la récolte, seront transportés gratuitement jusqu’à 
Moose Jnw ; et jusqu’à Onlgary, Maeleod et Edmonton inclusi­
vement sur paiement d’un modique supplément.

Sur le retour, des billets seront émis à Mbose Jnw, et à l’est, 
pour le point de départ dans lu Province de Québec, pour 
$1 S.00, sujet ù lu condition de trente jours de travail à la ré­
colte ; réduction proportionnelle de Calgary, Maeleod, Edmon­
ton, etc., le tout sujet aux conditions imprimées sur les billets.

Adressez-vous à l’ngcnt du C. J*. R. le plus rapproché,
E. II. Sowell, agent des passagers pour la ville. Sherbrooke, Q.

1909 1909
LA GRANDE

Exposition de l’Est du Caoado
SERA TENUE À

SHERBROOKE
DU 28 AOUT AU 4 SEPTEMBRE

Grande parade de Chevaux, Bétail, Moutons, Codions 
et Poules. Exhibits de produits Laitiers, (l'Agriculture, 
d’Horticulture et d'industries.

Six Jours entiers d’Exposition, et Trois 
Soirées de Représentations.

ATTRACTIONS SANS RIVALES
EX FACE DE LA GRANDE TKIUTNE 

Chaque après-midi à 2 heures et le soir à 8 heures.

$14,000 EN PRIX
$3,200 pour les Courses.

PRIX SPÉCIAL DE LA BANQUE EASTERN POUR LE 
BEURRE ET LE FROMAGE.

Fabrication du Beurre
Compétition ouverte aux experts et amateurs.

UNE INTÉRESSANTE

PARADE DE CHEVAUX
AURA LIEU DEVANT LA TRIBUNE.

Course a pieds de 5 Milles
Ouvertes aux amateurs des Cantons de P Est.

Réductions de taux et excursions sur tous les chemins de 1er.

Admission ‘ ' sur les Terrains, 25c. Voitures, 25c.
l'our plus amples inlormations, programmes, etc., adressrx” 

vous à
J. A. COCHRAN L, 1 resident. W M. MORRIS, Vies-Président 

H. E. CHANNELL, Secrétaire.

9514



©LIVIER & OLIVIER 
Courtiers en Assurance

Incendie, Vie, Garantie, Accidents, Bris de 
vitre, Identification, Bouilloires et Marine.

AGENTS DU DISTRICT DE LA

Great West Lite Insurance Company.
Argent a prêter sur propriétés agricoles ou de ville. 

BUREAU :
Maison Genest, 155 rue Wellington.

NOTES LOCALES.
—Vers le 15 août, MM. Pinson- 

neault. t’rùren, comptent ouvrir 
leur enlle de peintures animées.

—Ces derniers jours, le G. T. 11. 
charriait sur sa ligne de nombreux 
wagons plats couverts de rails et 
dirigés sur la voie de Island Pond.

—Le nouvel engin chimique du 
service du t'eu a été installé ici ces 
jours passés, et il complète les ap­
pareils de secours contre les incen­
dies.

—M. J. J. A. Bayeur. autrefois 
du Continental, vient de prendre 
possession et jouissance de l'iiôtel 
Queen, à Lac Mégautic ; hAtel qu'il 
a loué de M. Villeneuve.

—Jeudi, le C. P. H. a fait circuler 
sur sa ligne, depuis le Maine, pour 
aller faire les récoltes dans l’Ouest, 
six trains remplis d’ouvriers et 
moissonneurs, lesquels se sont 
mieux conduits que l’année der­
nière.

—Dimanche, 15 aoftt, jour de 
l'Assomption, (si le temps le per­
met, et il le permettra, car il fait 
toujours beau ce jour-lè) concerts 
publics de l'Harmonie, «i 3 h., au 
Parc Victoria, et à 8 h. au Parc 
Racine.

—M. N. B. Prichard, dit de Sher­
brooke, vient d'ôtre élu gérant gé­
néral de la Richmond et Drum­
mond Fire Insurance Co., de Rich­
mond, dont il était l’un des direc­
teurs aviseurs depuis quelque 
temps.

—Comme ils doivent jubiler, 
ceux-là du quartier Nord qui attir- 
ment avoir, lundi soir, entre huit 
et neuf heures, vu et entendu pas­
ser au-dessus d’eux un aéroplane
manueuvrart pour aller.........ça été
ignoré. Enfoncé Sherbrooke-Est.

—Accoure/, sans désemparer au 
magasin du Bon Marché, chez. M. 
Joseph Fresne, qui est prêt à livrer 
les fournitures d’automne, saison 
ipii commence le mois prochain, 
ainsi que toutes autres marchandi­
ses à lu convenance île ses clients.

— Les mutations se reposent au 
bureau du registruteur de Sher­
brooke ; elles finit leurs vacances 
tout comme les propriétaires et 
les amateurs. La semaine dernière, 
il a été enregistré seulement deux 
mutations pour les cantons do Or- 
ford et Ascot.

—Notre exposition aura, cette 
année, un bel espace accordé pour 
les exhibits de minerais de toute 
nature des mines de la région. Ce 
sera très instructif et une belle 
leyou de choses, M. Kenneth K. 
Kennedy e^t chargé de la direction 
de cette catégorie.

—Une avenue est une avenue, 
c’est-à-dire une large et grande 
voie publique, et non pas une 
simple rue, voire même un cul-de 
sac, autrement dit une impasse 
Alors quand est-ce que le bout de 
la voie publique appelé pompeuse­
ment "avenue Laurier" sera une 
réalité ?

—Jeudi après midi, la police hè- 
ramassé, rue Depot, (c’est le quar­
tier à ça) deux ivrognes tapageurs, 
qu’elle a logés à Dietrest Ilêtel où 
V* coûté très cher ! Et dans la soi­
rée de jeudi, sur la demande du Dr 
Noël, rambulauce a ramené de 
l’hôpital Mine Duquette à sa rési­
dence, avenue Laurier.

—Nos tireurs du 53e de Sher­
brooke ont continué à se distiu-

Euer et à décrocher des prix en 
uns rangs aux suites du 3De con­
cours de tir de la province île Qué­

bec, effectué en ce moment à Mont­
réal. Tant mieux et félicitations. 
Tout es ciue bien fait un Sheibroo- 
kois protite à Sherbrooke.

—Nos musiques locales, auront 
saturé le public cette semaine, tout 
eu modifiant les jours et program­
mes annoncés Ainsi : mardi soir, 
concert de l’Harmonie au l’arc Ra­
cine et jeudi soir, concert des C. O. 
F. au square Portland, concert du 
53e à Leunoxville, et répétition 
générale en sa salle, de l'Harmonie.

—Notre Harmonie se prépare à 
faire ses concerts au théâtre à pai- 
tir de la deuxième quinxtiue de 
septembre, et à les donner et varier 
de trois en trois semaines jusqu'à 
mai suivant. On peut espérer que 
ces concerts seront très intéres­
sants et très populaires, car nos 
musiciens vont se mettre à répéter 
fi-rme et avec exactitude.

—Une vague de feu a passé sm 
tout le continent, dimanche der­
nier. A New York, où nous étions 
ce jour-là, à trois heures de l’après- 
midi, le thermomètre marquait U3 
degrés, dans la ville A Uo»'ey 
Island, il marquait U5 degrés. Il va 
sans dire que les cas d'insolation 
ont été nombreux Une quaran­
taine d'enfants et huit adultes ont 
été frappés.

—A qui la faute, s’il est doulon 
reux speetable de voir refuser l’en 
trée de l'hôpital à un individu er­
rant par les rues en complet état 
de saoûlerie faite, (lit cet individu, 
parce qu’il souffrait de savoir sa 
malheureuse femme être obligée 
de souffrir une opération d appen­
dicite à l’hôpital V Celui qui a ven­
du la boisson n a-t-il donc rien de 
reprochahle ni de coupable ?

On prête quelque part beau­
coup trop d'étonnement naïf à l’un 
de nos résidents, et b *uueoup trop 
de fatuité à un bon jardinier, à 
propos d'une affaire bien simple­
ment naturelle, et point du tout 
étrange. En tous lieux jardinahles 
de serres île |H»ts, ou do terres 
chaudes, le cereus, tout uniment 
cierge, est une plante cactée qui 
quiue fleurit pas autrement que 
la nuit. Le cereus ou cierge en 
question Ici doit être parmi les ‘J5Ü 
espèces du genre, ou un phyllocac-

O y*. » T O XI. I -A.- 
>i|UU ^La Sotte QucVous AwioujoutsActoti»

tus anguliger, ou un phyllocactus 
crenattiM, ou un cactus peruvianus. 
Seuls les cereus droits à angles 
poiyangulaires fleurissent rare­
ment.

—Nombreux touristes américains 
sont en ville ou en villégiature aux 
bords des nombreux jolis lacs de 
nos environs. C'est une manne et 
un grand enjoyement pour la con­
trée. Samedi dernier, un certain 
nombred’actionnaires de laRobert- 
sou Asbestos Mining Co. arrivant 
de Montréal, passaient par Sher­
brooke, pour aller, par le Québec 
Central, lu florissante ligne miniè­
re, visiter la riche mine d'amiante 
de leur compagnie, à Robertson 
station. Tous ces passages et visi­
tes ne peuvent (pie faire du bien à 
Sherbrooke et à notre exposition 
annuelle.

—A la trentième réunion annuel­
le de tir à la csrabine faite à la 
Pointe aux Trembles, près Mont­
réal. mercredi, 12 août, ont concou­
ru 10 hommes du 53e et 2 hommes 
des Ü» et 7e hussards. Le tir avait 
lieu en deux parties, à 500 et 000 
verges. L'arme était le Lee En­
field. Au grand Match, les gars 
du Sherbrooke ont eu grand succès. 
1er prix, sergent Seaward du 53e, 
points 33 et 32, 2e prix, lieutenant 
A. R. Alleu, du Ou hussards, points 
30 et 32. 3e prix, lieutenant-colo­
nel R. J. Spearing, du 53e points 
28 et 30. -le prix, sergent-major R 
F. Shaw, du 53e, points 32 et 25 
5e prix, capitaine V. R. C. Spea­
ring du 53e, points 20 s127. EtOe 
prix, lieutenant J. McGregor, du 
7e hussard, points 20 et 20.

—C’e-<t bien mercredi et jeudi 25 
et 20 août, qu’au Monument Natio­
nal de Sherbrooke, les services 
d'ilygiène et de Santé de la pro­
vince de Québec, tiendront leur 
seconde annuelle convention géné 
rale. Il y aura «leux séances par 
jour, mercredi à 2 h. et 8 h.; jeudi 
à 9.30 11. et 1 30 h. On discutera : 
toutes les questions légales d’appli­
cation des lois et rt^glemeuts hygié­
niques et sanitaires ; toutes les 
(iiiestions pratiques d'entretiens et 
(i’améHomtions des lieux habités 
au point du vue de la santé, de 
l’hygiène publique, etc. Le* otti- 
fiers dirigeants élus l’année der­
nière sont : M. le Dr Buchand, 
maire de Sherbrooke, président, et 
M. J. E. Doré, oflicier de santé, de

Demandez le Liniment Minard 
et n'en prenez pas d'autre.
EATON CORNER.

—Nos jeunes ^ons s'apprêtent ù par­
tir pour l’Ouest, afin d'y travailler 
aux moissons do grains «jui sont pié­
tés.
JAMIESON.

—En oe moment, U‘9 arpenteurs ;lè- 
ent le plan d’une petite ligne de che­

min de fer partant de chez M. Henri 
Mooney, longeant la vallée Milliard 
Hrooko, |M>ur aboutir au Q.C.U., à 
Thetford Mines.
imOMl’TONVILLE.

—Grâce aux lions conseils et aux 
renseignements pratiquée «le M. l’abbé 
E.-V. Chnrest, missionnaire agricole, 
Mme Meunier est dis|»osée à ploer l’un 
do ses fils pour faire son «'-ducation à 
l’Institut Agricole d’Okn.
C0ATIC00K.

—Les résidents de North Contieook 
ont trouvé tout compte fuit que In 
lumière à l’huile ou essence était plus 
pratique et moins chère «pie la lumière 
électrique qui manque souvent dans 
les maisons, et coûte davantage. A 
qui la faute ?
BEDFORD.

—L’pxposition agricole du comté de 
Missisipioi sera tenue ici les 25 et ‘J(> 
août. Nos concitovens ont offert 350 
piastres en prix divers. Lin prépara­
tifs faits font augurer un grand suc­
cès. I.e programme très bien composé 
est des plus attrayant.
CAl’ELTON.

—l’n curieux accident s’est produit 
à Eustis, sur l«i ligne B. «fc M. Comme 
l'express entrait en gare, un cheval 
libre se jeta «•litre le fourgon et le 
Nvugon ù bagage. Celui-ci d«\rnilln-uiii- 
si que le wagon (le deuxiènu*. I.e con­
ducteur Can Edgerton a élé 
ment bhsjsé à la figure.
DUNHAM.

—L’exposition horticole et fruitière 
du comté «le Missisipioi se tiendra ici 
les 15 et 10 septembre. L’allocution 
lu gouvernement a été réduite. Avec 

les souscriptions on compte néanmoins 
sur une belle exposition «pd se prépare 
bien en tous produits. Le comité di- 
rcct<>ur a pour pmddcnt M. Arthur* 
J. Longeway, «*t pour secrétaire-tré­
sorier, M. David Westowcr. 
SCOTSTOWN.

—<)n est «'i pincer I«*s noiivenu.x rails 
sur la section de ligne du C.l’.R., «•li­
tre ici et Milan.

—Mardi matin, on a commencé les 
travaux de construction de In nou­
velle digue pour le compte d«* In Em­
berton Lumber Co.

—L’exposition de la société d'Agri- 
u 11ure du comté de Compton doit se 

tenir, ici, li‘s 15 et IG septembre. 
SAWYKRVILLK.

—Les améliorations de nos services 
publics locaux sont ù l’ordre «lu jour. 
Notre système «!«• fournitures d’eau 
pure est nminb'imnt complet. On nug-

. -•f* - -----!— Je

Montréal, secrétaire. Que tous 
assistent à cette convention, ils 
s'instruiront.

—Eh bien ! le fameux aéroplane 
de lundi soir a été vu par d'autres 
à Sherbrooke dans le quartier nord 
où quelques-uns l’ont pris pour une 
simule lumière attaché à un ballon 
quelconque. Il a été aussi vu, à ce 
qu'on rapporte, dans le quartier 
du Belvédère, et à Waterville, 
Compton et Coaticook. On a po- 
tiué très sérieusement que ce mys­
térieux invisible et absent néro 
plane se dirigeait vers le sud est. 
Vers la fin d’octobre 1870, en pleine 
guerre franco-prussienne et en 
plein siège de Paris, on vit parai 
tre un soir, par un ciel sans lune, à 
Nantes, France, une certaine lu­
mière à l’horizon est du firmament. 
Et beaucoup étaient d’avis que 
c’était un ballon prussion, (il y 
avait du prussien partout à ce mo 
ment là) ; d’autres pensaient plu­
tôt à un ballon fraudais échappé 
de Paris. Et c’était tout simple­
ment la..... brillante planète Vé­
nus. Le fameux aéroplane pour­
rait bien être ici.............la rouge
planète Mars, visible en ce moment 
chaque soir, aussi au sud-est et 
vers l’heure indiquée.

--A partir do dimanche, 15 août, 
nous entrons dans^ la grande der­
nière semaine des jours cauiculai 
res se terminant le 23 août. Di- 
manche aussi à 7.01 h. du soir, 
commence la nouvelle lune d’août 
(pii avec sa pleine lune et ses pie 
mier et dernier quartiers est en 
complète iirévision de beau temps 
en général, avec tein|>érature plu 
tôt. fraîche et venteuse. Notre 
exposition se tient pendant le 
temps de cette lune, et en plein 
temps de pleine lune. La lune 
d’août va être cette année le fruc 
tidor de la saison, c’evt à dire le 
temps des aimés et «a von reux 
ra'sins, pommes, poires, mûres 
tomates, etc, ainsi qM'> le measi 
dur, pour tout le Canada, la Bel 
gique, la Hollande, le Danemark 
la Pologne. C'est en ce temps, fin 
de saison d’été et de toutes les va 
cauces par ici, que l’on vas s’a|)er 
cevoir très sensiblement de la di 
nduutiou accentuée et continue 
des jours solaires. Ainsi, au 15 
août, de 5 05 h. à 7.03 soit encore 
14 heures de jour ; au 81 août de 
5 24 h. à 0.30 h. soit 13 heures de 
jour ; et au 14 septembre de 5.42 h 
à 0 10 h. soit 12 heures et demie de 
jour, alors il va déjà falloir éclairer 
pour soiqier. Enfin gardez vous 
des gelées probables et ordinaires 
en ce pay's, entre la St Louis, 26 
août et la N. D. ou 8 septembre.

CASTORIA
Foui Bébés et Enfant*

la Sorte Que Vous Avez louioursActielfe
Porto lu 

Signature Uu

CANTONS DE LEST.

Gnnlez le Liniment Minarc 
dans votre maison.
m ry.

M. J. Morrow, «4mr|H*nti«'r, vient 
d’êtri» elle/ lui victimo tl’un péiiibh* n< 
cillent. Un pore errnrit dans le verge 
avait reaveriM* une rueho il’nbeilles. Kl 
quand M. Morrow voulut ivplnccr In 
ruelle, t«*ut«,s les «dsdlles furieuses 
ruèmil sur lui et le pépièrent si dur 
«pie le voilà alité |m>ui- quelque temps 
Mme Morrow entend se débarrasser tir 
ses abeilles vivement ut à bon nmrehé

Sirop du Dr. Fred. Demers 
pour les Enfants.

Demande! toujours ce sirop, car c'est 
le meilleur pour le sommeil, la dentri- 
tion, contre les coliques et la diar­
rhée. En vente partout. Dépôt, 144V 
Boulevard Saint-Laurent. Montréal.

egere-

mento la nmehineru! «les services 
lumière «‘t ch* pouv«»ir électriques, «•«• 
pii sera un grand avantage pour les 
oiiHommatours.
—Les foins s«»nt bien finis ; les cul­

tivateurs sont satisfaits. La pluie a 
amélioré les autres r«V.«>ltes.
L'AVENIR.

—Sir Wilfrid Laurier a accepté de 
présider ù l’ouverture «le l'exposition 
du comté de Drummond, ù L'Avenir, 
lu 23 septembre prochain. Sir Wilfrid 
a commencé sn carrière politique dans 
«•o comté, comme on le sait, par la 
publication d’un journal libérai. Un 
prix «le 850 est offert par le gouverne­
ment provincial pour le meill«*ur 
champ «l'orge, nouvellement ensumen- 

dans le comté de Drummond. . 
SUTTON.

—L’expédition de b«*taU faite jeudi 
par MM. Curley et Moffiatt, a com­
pris G1 porcs (8c), 11 v«*aux (2 à <1 
piastres ), et 7 tèt«*s bovines ( moyenne 
20 piastres ).

Un fou «le bois sur la propriété de 
M. Géorgie N. Boright, piês la Top 
Mountain, a commencé dimanche. Lun 
di, avec l’aide «in stHNiurs d’hommes 
accourus, on n pu éviter de plus am­
ples dommages. La pluie survenue 
apn's a rassuré tout le monde 
BLESSIS VILLE.

—Six hommes allaient se baigner. 
L’un d’entre eux, un journalier âgé 
de 44 ans, M. Joseph llunrd. s’est 
noyé non loin <h*s scieries Kelly. C’est 
avec l«*s plus grands efforts que ses 
compagnons, panai lesquels David De­
nis «>t Jean Nolct, éahapjièrent a la 
mort et qu’avec h*s plus grandes «lif- 
ficultés. H nard qui ne snvait pas na­
ger, disparut dans dix-huit pieds 
d’eau. Une enquête n été ouverte, et 
un verdict de “mort uoeidentolle- 
ment" a été rendu. 
DRUMMONDVILLE.

—Horace Hétu, un cantonnier ftgé 
de 23 ans, a été tué par un convoi du 
Grand-Tronc, alors qu’il marchait sur 
la voie ferrée entre Saint-Bruno et 
Saint-Hubert. Tlétu n été lancé à plu 
sieurs pieds. 11 vivait encore quand 
les employés «lu convoi arrivèrent près 
de lui. Cependant, l’infortuné avait eu 
le crâne fracturé et il n’a pas tardé 
ù rendre le dernier B«»upir. Is* cadavre 
a été tninsj>orté à Montréal où il 
eu empiète. Hétu demeurait aviM: sa 
famille, ti Driumnomlville.
WINDSOR MILLS.

—Ernest Tremblay, ouvrier, âgé de 
28 ans, marié, père «l’une assez nom 
hrcuse famille, n été arrête mercredi 
soir, dans un Imtcl de In localité et 
renvoyé après préliminaire du mugis 
trat local Sungvter, devant M. le juge 
Mulvenn, de Sherbrooke, pour avoir 
étant ivre carabiné et intoxiqué, us 
sailli autrui avec un rns«»ir ouvert et 
un couteau pointu. Fouillé au poste 
ou a trouvé enrore sur lui d«*ux au 
très couteaux, un paquet «l«* cart«îs 
un morctwiu «h* savon et dus mora’aux 
de plomb ! ! !
rOOKSHIUE.

—M. et Mme L.-E. Chnrbonnel, ac 
compagnés de Mil»' Evangeline Plan 
«•ho, sont tm villégiature à (\d«l Spring 
Camp, d’Averill, Vt.

—La ligin* «l«*.s Citoyens vi«*nt de lan 
c«*r d«'s pmpiets «h* circulaires bilin 
gués destinées à faire «•oimaitre notre 
localité comme ville «le jolies nisiden 
ees et «le bons centivs manufacturiers 

—La mamifnrturc Pejebscot Pn|M*r 
Co. a été obligée «le suspimdre 
travaux à cause, des baKses «•aux et 
alors «lu défaut eu ce moment de la 
fourniture «les billots de pul|M‘.
COMPTON.

—Un euchre n été L-uu lundi s«»ir 
nu nouveau couvent, sous le pntrnnn 
g** «le Mmes Ste-Mnrie, Doyon et D 
Kotlriguc. L«*s gagnants ont été 
Mmes Lessnnl, Veilleux et Mll«*s Four 
nier et L. Boldtte, et MM. J. B. M 
St-L«\urent. L. Thivierge, J. Duchnr 
me et A. Bolduc. La nsvtte produite 
«le GU piastres sera employée à l’a 
chat «le fournitures neuves p«>ur le 
couvent.

—Mardi «le l’autre semaine, nous 
avons eu ici deux petits orages «pii 
«ait pas mal «iérange «les n'iiuioas «le 
piipie-niquc, y «snupris le pique-nique 
de la musique locale. Mars la pluie at­
tendue pour les «diamps a lêjoui et a 
été reiimroiéo.

Le Liniment Minnrd eut l’ami 
dea bûcherons.

\CT0N-YA LE.
Les «'Doyens «le la ville «l’Aeton- 

Y'ale sont fiers, avec raison «h* leur 
député ù Québec, M. le Dr K. H. Dui- 
gueiiult, «pii vient d'obtenir «lu Gou­
vernement Provincial, la j«die somme 

$1,000.00 en faveur d’un cours tech­
nique pour l’At'utléinie d’Aoton-Vivle. 
lustpi'à présent, les jeunes gens, 
après avoir terminé leurs étmles élé­
mentaires, devaient aller ailleurs, 
loin- faire des études ooniimuvitdes. A 
’Avenir, non-seulement, ils resteront 
h«*z aux, mais les jeunes g«*iis «les pa­

roisses environnantes s’eu viendront à 
Acton-Vale.
LAC NOIR.

—Mardi après-midi, ù la Standard 
Mine, un bloc de ro«: s’est subitement 
létnché et n écrasé deux ouvriers de 
nationalité autrichienne, Znhwzki, tué 
sur lu coup, et Lutourski, ramassé et 
envoyé de suite ù l’hèpitid «le Sher­
brooke, mais mort en route. Le «-oro- 
ncr Lemieux de Wucdon «t tenu IVn- 
piêto mercredi. Los deux malheureux 
laissent en Autriche eliacun une veuve 
avec plusieurs enfants. Dans «•«> même 
accident, quatre autres ouvriers f«i- 
rent blessés sans gravité «'t ils eurent 
lu temps «le s’éebapper.

—Dans lu nuit de mardi soir, «les 
olours se sont introduits dans le bu­

reau de poste. Ils ont pris duns la 
caisse 12 piastres. Ils ont ouvert des 
lettres enregistnVs, mais «'esi lettres 
no cont«»miuiit ri«‘ii. Et ils s«>nt p«ir- 
tis sans laisser «h* trni'es dé leurs eri- 
minelles |>ei-.sonn«fs.
RICHMOND.

—La fièvre typhonle a frappé M. 
Ernest Poulin, et la diphtérie, h* jeune 
G. Pearson.

—Mlle Veilleux, «le St-Georges, «*st 
«*n visite ici chez M. et Mme S. M. 
Poulin, et click mitnire Rownt.

—Après avoir assisté aux funérailles 
de leur oncle, M. R. Goyett»*, M. A.- 
J, Goyet te et s«t sœur Mlle Yitaline 
Goyotto sont retoiirm's à Montn'al.

Les travaux «le trottoirs «*n grn- 
nolithc sont en grande activité par­
tout dans nos rues.

—L'horloge ptiblhiuu de la poste 
rend «lu grumls scrviees le jour et la 
nuit ù toute la population. Mais si 
'’horloge carillonnait !...

—L’hon. J.-P. Allard, ancien minis­
tre provincial de l'Agriculture, a nc- 
outé l’invitation «l’assister «t l’exposi­

tion locale «le la Société «l'Agriculture 
lu Comté, fixée aux 17 et LS soptom- 

be.
—La société d’Agrioulture fait répa­

rer à fond t«»ut«‘s s«»s clôtures et s<*s 
bâtisses au champ de l’Exposition, 
fout sera mis en bon état et pivt 
j»our l’exposition «le septembre.

Le Liniment Minard eut em­
ployé par les médecins.
LAC MEGANTIC.

—Les réfections «le la ligne sur le 
pont do la Chaudière sont très, tr«**s 
avancées. Il ne r«*st«* plus à finir que 
les bords du côté d’Agnès.

—Les foins ont été faits et rentrés 
par un temps des plus propice. Lu 
récolte est bonne. L«*s grains et les 
patates ont ladle apparence, gr&cc aux 
ondées récentes.

—M. Laroche a uelmté et payé mille 
pinstmi le carré de 40 acr«*s de ter­
rain, au quartier Agn«%s, entre les lots 
Marceau et le chemin de Ditchfiekl. Ce 
terrain appartenait ù M. J. M. M. 
Duff, «f. 1*., de Montréal.

—Enfin nous somimni ici dans le 
mouvement. Lac Mégantic a une ou 
un automobile tout neuf. Co joujou ù 
lu mode a déjà commencé à faire des 
siennes ; il faut bien se montrer. Di«>u 
nous préserve do la maison sans en­
fants et du l'automobilisme. Nous 
prt’férons le yntchismc, c’«*st plus gai !

—Lundi dernier on a inhumé au ci- 
metière de Echo Vale, un vieux ci- 
toyi*n «l’Agnès arrivé là, il y a plus 
du trente uns, M. Hip|>olytc Mertrude, 
âgé de GG ans, décédé à sa résidtsnoe, 
ici, après une longue maladie siq>|N>r- 
t«*o uv«x; résignation. M. Mertrude qui 
était notre principal f«irg«*ron et 
charron, laisse une épouse, deux en 
fnnts plus un fils d’un premier ma­
riage, et une foule de sympathies.

-M. le curé Choquette adresse tous 
ses remerciements aux organisatrices 
et aux nombreux fidèles et dévoués du 
bazar «iui vient de se clore et «pii 
été fait pour venir en aide aux res­
sources de notre église catholique 
Malgré la saison estivale et lu tension 
des affaires depuis un an, le bazar, 
grâce aux futés minois et aux petits 
ongles roses, a rapporté la jolie som­
me do 1,5G0 piastres. Aussi, M. le cu­
ré CluHiuutte est content.

—M. Villeneuve qui exploite dt'puis 
deux ans, son Imtcl Queen, vient «h; 
le louer «i M. J.-J.-A. Dayeiir, ancien 
associé au Continental «le Sherbrooke 
Cette location est faite pour jusqu'au 
1er mai 1U10, M. Bayeur aura droit ù 
déclarer option pour continuer entx>r« 
une autre année. La prise de posses 
sion de M. Bayeur se fait cette 
inaine. M. Villeneuve et sa fumilh 
vont établir leur résidence au “ Chà
teuu’’, coin des rm-s IVmeipnlo et 
Villeneuve.

—M. Bushmer, ingémieur en rlwf, et 
ses aides du B. «& M. sont avec un 
parti d'arpenteur, occupés à tracer h 
projet d'une ligue de clmniin de fc 
pour l«>ur compagnie autorisée, suc 
«vsseur do la Kuinfurd Falls Maine «‘t 
Indian Ihuul Ry. Co. La ligue sui 
vrnit nu long d’une vieille ligne tru 
versant le canton de Wobnrn, celui de 
Louise, vi«5 les Trois J.ncs, pour 
aboutir ici. Les plans doivimt être 
prêts pour le 1er septembre, et h 
travaux seront aussitôt mis en chan 
tiers. Ainsi Lac Mégnntic sera joint à 
toutes les ligr.i>s «lu Mnin«>.

Cachets du Dr. F. J. Demers.
CONTRE LR MAL DE TETE.

Cm cacheta coat d’une efficacité tallr 
qu’ils guéricMat «a 5 minutas da tous 
■taux de tâta, migraine, névralgie. 
Exigea toujours b nom “ Dr. Fred. 
Damera " gravé eur chaque aaehet, ear 
aa eoat 1m aauks vraiment bons. En 
vante partout. Dépôt, 1440 Boulevard 
Bain t-Laurent. Montréal.

Gie. Ole. Transatlantique.
De Naw-York au Havre, Paria, Franc* 
Départe tels que ci-dessous :

LA TOURAINE ...............2 sept.
LA PROVENCE...............9 sept.
LA SAVOIE ................... IG sept.
LA I/ORRAINE ............ .23 sept.
LA PROVENCE............. 30 sept.

Pour 1m dates dM départs dea paque­
bots du présent mois, s'adresser * MM. 
Gsntn, Trudeau A Ole., qui donneront 
•ur demande toue tea renMignemenU 
cet égard.

OKN1N. THUDKAU A CIK.,
83 nie Notre-Dame OuMt, Montréal.

Abonnez-vous au 
DE L’EST ".

‘PROGRES

Madame Mig-nac guérie d* Anémie par

LES PILULES ROUGES
Elle visite les Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine et reçoit Im

conseils qui lui sont nécessaires.

Mademoiselle Rose Gobeil, après deux ans de souffrances, 
se guérit avec les Pilules Rouges.

“J’nl passé bien tristement, dit Mme Mignac, les 
premières années de mon ménage à cause d’une 
grande faiblesse. Cette faiblesse était due à la fa­
mille. A chacun de mes enfants ma santé devenait 
de plus en plus chancelante.

“Je craignais les remèdes et je négligeais de me 
soigner.

“Pendant huit ans je me suis vue faiblir chaque 
jour davantage. Je suis devenue incapable de faire 
mon ouvrage.

“Je souffrais de douleurs dans le dos, de points 
dans les côtés, mais le plus fort de mon mal était 
surtout dans la tête.

“J’étais très nerveuse, je pleurais à tout propos 
et dormais bien mal.

“Inquiète de me voir aussi malade et à bout de 
souffrir, je me décidai d’aller voir les Médecins de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine. Je sui­
vis un traitement de quelques mois pendant les­
quels je pris les Pilules Rouges. J’en avais à peine 
employé une boite que je me sentais déjà mieux, et 
après la sixième boite j’étais parfaitement bien. 
Toutes mes douleurs étaient disparues, j’avais un 
bon appétit et mon sommeil était paisible.

“Je dois donc cet heureux changement aux Pilu­
les Rouges et aux Médecins de la Compagnie Chi­
mique Frauco-Américaine, que je remercie chaleu­
reusement.”

Madame D. MIGNAC,
848 rue Berri, Montréal.

“Ma jeune fille, Rose, m’a causé beaucoup d’in­
quiétudes pendant deux ans. Je craignais pourelle 
la consomption, car elle en avait, me semblait-il, 
tous les symptômes- Sa faiblesse était si grande 
qu’elle pouvait à peine se tenir debout sans perdre 
conuaissance. Sans cesse, elle était étouffée par 
des points dans les côtés, dans le dos et dans l’esto­
mac. Elle n’avait aucun appétit et le peu qu'elle 
Langeait ne pouvait la soutenir, Elle était devenue 
:a! nerveuse qu’elle était très agitée le jour et, sou­
vent, des nuits entières, elle ne pouvait dormir. 
If* pouvant pas la laisser dans cet état, avant d’al- 
lur consulter un médecin, je me décidai de lui faire 
essayer les Pilules Rouges, remède qui avait toute 
ma confiance. Je ne fus pas déçue dans mes espé­
rances, car le soulagement fut immédiat. Dès les 
premières boites je constatai une grande améliora­
tion chez ma jeune malade. Elle ne prit que six 
boites de ces Pilules Rouges et ce fut suffisant pour 
la rétablir.

“Toutes les douleurs dont elle souffrait sont dis-

K rues ; ses nerfs sont calmes, son appétit est très 
n. Enfin, elle e t guérie et c’est grâce aux Pilu­
les Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Amé­

ricaine. Je suis heureuse de donner ce témoignage, 
espérant que les mères qui veillent à la santé de 
leurs enfants suivront mon exemple. Avec les Pilu­
les Rouges elles les ramèneront sûrement, leur évi­
teront la terrible consomption si fréquente à U 
puberté."

Madame GOBEIL,
34 rue Rivard, Montréal.

Tous les maux, toutes les souffrances, toutes les 
maladies que la femme a si souvent à supporter, les 
maux de tète, les maux de cœur, les migraines, les 
névralgies, les vertiges, les suffocations les palpi- 
t lions, les étouffements, les pâles couleurs, les 
t ^rvosités, les moments de tristesse, de mélancolie, 
de découragement, de faiblesse ; toutes les difficul-

Fac-similé d’une botte de Pilules Rouges.

gHHBWljESri

Madame D. MIGNAO, 848 rue Berri, Montréal.

tés qu'elle a bien des fols pour traverser les périodes 
plus ou moins critiques de son existence, n'ont sou­
vent d’antres sources que l'anémie.

Le premier soin d'une femme qui n'est pas bien 
portante, qui souffre ou qui est affaiblie soft par la 
maladie, soit par toute autre chose, doit donc être 
de se procurer les Pilules Rouges de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine qui guérissent chaque 
jour tant de femmes, de jeunes filles, de femmes 
âgées atteintes de différentes maladies qu’aucun 
autre remède ne parvient à guérir.

Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles, pre­
nez donc les Pilules Rouges de 1a Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine. Quelques bottes suffi­
ront pour refaire votre santé, vous rendre vos forces 
perdues, et rétablir ainsi très complètement votre 
organisme délabré, débilité, anémié on même 
épuisé. Seulement, n'acceptez pas le premier mé­
dicament venu, car beaucoup de pharmaciens sans 
scrupules sont payés par des fabricants peu délicats 
chaque fois qu'ils parviennent à remplacer les Pilu­
les Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine par un de leurs produits.

Exigez les Pilules Rouges qui portent sur leur 
étiquette le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine et qui sont en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies.

N’acceptez pas non plus de ces pilules dites "pi­
lules rouges” que des colporteurs et colporteuses, 
passant par les maisons, allant de porte en porte, 
vous offrent. Ces gens sont des imposteurs, Jamais 
nos Pilules Rouges ne sont vendues de cette manière.

Si votre marchand n'a pas les Pilules Rouges de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, en­
voyez-nous soc pour une boite, ou $2.50 pour six 
bottes, ayant bien soin de faire enregistrer votre 
lettre contenant de l'argent, et vous recevrez, par 
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Adressez- 
vous par lettres ou personnellement au No. 974 rue 
Saint-Denis, Montréal, si vous désirez avoir des 
conseils au sujet de votre santé. Les Médecins de 
la Compagnie Chimique Fianco-Américaine vous 
donneront, tout à fait gratuitement, les Informa­
tions nécessaires pour l'emploi des Pilules Ronges 
et vous indiqueront aussi un autre traitement si 
votre maladie le requiert.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE,

974 me Saint-Denis, Montrés!.

QUEBEC CENTRAL
Ve4* Railway

EN VI6UEUR LE 28 JUIN 1909

Im trains circuleront comme suit :
QUITTENT SHERBROOKE 

EXPRESS DE NEW-YORK — Laies*- 
Sherbrooke 9.25 a.m., arrive Léviv 
1.30 p.m., arrive Québec 1.35 p.m. 
Chars Pullman Café de New-York ù 
Québec. Laisse Sherbrooke tous les 
jours excepté les lundis.

EXPRESS DE BOSTON—Laisse Sher­
brooke 7.00 am., arrive l^vis à mi­
di, arrive Québec 12.15 p.m. Chars 
Pullman Dortoir de Boston à Qué­
bec tous les jours excepté le diman­
che.

PASSAGER—Laisse Sherbrooke 4.00 
p.m., arrive Lévie 9.12 p.m.. arrive 
Québec 9.15 p.m. Wagone Palais Ca­
fé Portland à Québec tous les jours 
excepté le dimanche. 

ACCOMMODATION— Laisse Sherbroe 
ke 6.55 p.m., arrive Beauce junction 
3.35 matin, tous les jours excepté le 
dimanche.
Aussi convois faisant correspondance 

■ur la division de Mégantic.
ARRIVENT A SHERBROOKE 

EXPRESS DE NEW-YORK - Laisse 
Québec 2.30 p.m., laisse Lévie 3.00

E.m., arrive Sherbrooke 7.25 p.m.
bar Pullman Café de Québec à New 

York, laissant liévit tous lee jours 
excepté le samedi.

EXPRESS DE BOSTON—laisse Qué 
bec 3.00 p.m., laisse liévit 3.30 p.- 
m., arrive Sherbrooke 9.05 p. m. 
Chars Pullman Dortoir «le Québec à 
Boston tous les jours excepté le di- | 
manche.

PASSAGER—Laisse Québec 7.30 a.m., 
laisse Lévis 8.00 a.m., arrive Sher­
brooke 1.15 p.m. Chars Pullman Ca­
fé de Québec à Portland toue les 
jours excepté le dimanche.

ACCOM MODATION—Laisse Beauoe Jet 
8.00 p.m. tous les jours excepté le 

lundi, arrive Sherbrooke 4.00 a.m. 
Aussi convois faisant correspondance 

■ur la division de Mégantic.
Pour tableaux horaires, billets et 

toutes informations, adresses-vous à 
aucun dea agente de la compagnie.
J. H. WALSH, E. O. GRUNDY, 

Gér. Gén. ▲. G. P.

Exposition Canadienne Notionole
Toronto, Ont.

28 Août an 12 Septembre
Prix «l’aller et retour do Slierbrook«3 : '
Départs 3, 5, 7, 8 «t 9 sept.... $12.95 j
Départs 4 et 6 septembre........3 8.90

Limite «h* retour, 14 septembre 1909.

EXCURSIONS DES MOISSONS
via Chicago, Duluth, Fort, France, à 
Winnipeg et autres points de l’Ouest, 
à Kamsack et Swan-River inclus 
$10.00.

Départs, 19 août et 10 septembre. 
Retour jusqu'au 30 novembre.

Excursion de Fin de Semaine
Montréal, $3.30 ; Pointe Ix'vis 3.75 ; 

Québec, ,$3.80.
Dé|Mirts, samedi et dimanche. Re­

tour lu lundi suivant.
Pour billets et autres informations 

s’adresser à
ü. H. FOBS, agent local dea billets, a 

Carré Btrathcona, ou M. WM. HAIt- 
1(1 SON, agent à la elation.________

NOUVELLISTE DEMANDE 
Un jeune homme, connaissant les 

langues française et anglaise et ha­
bitué à la traduction, trouverait de 
l’emploi en s’adressant immédiatement 
à co bureau. _____

A VENDRE.
MAISON A VKVnitK, 47 nie Fron- 

Klil tenac. S'adresser à John M. Hall. 
40 ni* Prospect. Sherbrooke.

CONTRAT DE U MALLE.
DES SOUMISSIONS CACHETEB8, 

adressées au Ministre des Poètes nnroat 
reçues à Ottawa jusqu’à midi le ma* 
drédi, 17 septembre, 1909, pour te 
tronsnort des Malles de Sa Majesté, 
noua les Conditions d’un Contrat pro­
jeté pour un terme de quatre naâém, 
12 et G fois par semaine, aller et re­
venir, entre South Ham et la Gage dé 
Weedon, k commencer le premier jaa- 
vier prochain.

L’on pourra consulter dee avis Im­
primés contenant dee renneignesMBte 
plus détaillée au sujet des conditio— 
du Contrat projeté et l’on poure» «e 
procurer des formules de eoumteekin 
aux bureaux de poste de Soutè Jfaln, 
Weedon Centre, Weedon et Weedion 
Station et au bureau de l'inspecteur 
des Postes à Québec.

Ministère des Postes,
Division des contrats do la Molle.

Ottawa, 30 juillet 1909.
G. C. ANDERSON,

Surintendant.

TERRE A VENDES 
Une terre de 200 acres, située à 2 

milles de l’église de St-Gobriel dé 
Stratford, environ 75 acres m culturel 
bonnes bâtisses, etc. Prix très modé­
ré. Conditions de paiement tacilca. 

S’adresser à
Rév. J. E. SIMARD, Ptre, Curé, 

Stratford Centré, P. Q>

PRINTEMPS 1909.
Les marchandises nouvelles du printemps, dans les 

lignes suivantes seront vendues
TRES BON MARCHE :

Magnifiques meubles, Poêles “Happy Home” Tapia, 
Linoleums, Modes, Marchandises générales et de fantauie, 
Chaussures, Provisions, etc.

Tailleur pour Hardes d’Hommes et de PiieaALFRED LANCTOT «
67 et 69 rue Marquette, - Sherbrooke



La Sorte Quo Vous Avez Toujours Achète© et qui est eu 
usage depuis au delîfc d© 30 ans, inirto la signature «l© 

rot a éte lait© sous sa surveillance 
personnelle depuis sa découverte. 
N© permettez h personne de vous 

tromper h co sujet. Toutes les Contrefaçons, les Imita­
tions et celui quo Ton dit Gtro tout aussi bon ne sont 
que des essais qui mettent la santé des Bébés et des 
Kufauts en danger—I/experionc© il l’encontre des essais.

Qu’est-ce que Castoria
Castoria est un substitut InofTcnsif h l'huile do Castor 
nu Parégorique, aux Gouttes et au Sirop Calmant. 
Il est agréable au godt. Il n© contient ni Opium, ni 
Morphine, ni autres substances Narcotiques. Son dgo 
est sa garantie. Il Ihit dlsi»ara1tr© les vers et calme 
les indispositions Fiévreuses. 11 guérit la Diarrhée et la 
Colique. 11 soulage les maladies causées par la Dentition, 
guérit la Constipation et la Flatuosité, Il s'assimile 
la nourriture, règle l'Estomac et les Intestins, donnant 
un sommeil naturel et réparateur. La Panacée des 
Ei:fimts.—I/Ami do la Mère.

LE VÉRITABLE CASTORIA
La Signature de

PORTE TOUJOURS

La Sorte Que Vous Avez Toujonrs Achetée
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.

TMC OKMTAUfl COMPANY* T? MUANAV CTACCT. MCW VONA CITY.

AU BON MARCHÉ
JOS. FRESNE,
Marchandises Se­

elies, Chaussures, 
Habillements, Cha­
peaux, Casquettes, 
Porte-Manteaux, Va< 
lises. Etc.

l'mir .‘MJ jours, escomptr 
de 10, ‘JO et ÎK) , sur tontrr 
marchandises.

Telephone Bell 307.
COIN DES RUES KING «I 6R0VE

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS!
La préparation 

spécialité importante
des Prescriptions des Médecins constitut une 
de notre Pharmacie.

Nous garantissons l'exactitude de nos préparations, la pure­
té des drogues et produits chimiques employés et le meilleur 
marché possible.

Les luiMiers de Prescriptions que nous avons déj& remplies 
à la satisfaction de nos clients sont aussi une garantie |MMir le
public.

Attention spéciale aux commandes reçues par malle ou 
par téléphone. Marchandises livrées à domicile.

PHARMACIE CHAGNON
Maison Fletcher. Phone 493 Sherbrooke

Vieux journaux & vendre par lots de cent livres ou plus, 
à une piastre le cent livres. S'adresser à oe bureau.

a mm mb a a ■

FONDEE EN 1860.
Cspilal........................ 12,000,000.00

il Profils indivis • S1.103,895.62

Service de Billets Circulaires
Notre aervice de billets circulaires 

pour les voyageurs "Travellers Chè­
ques" est en opération depuis un an 
•i a donné satisfaction à tous nos 
disais f nous invitons le public à se 
prévaloir des avantages qur nous of­
frons.

Bureau a Paris
Notre bureau de Paris ( me Bou­

dreau, 7, Square de l’Opéra) est très 
propics aux voyageurs cumulions qui 
visitent l'Eurojie.

Nous effectuons les virements de 
fonds, les collections, les paiements, 
les credits commerciaux en Europe, 
aux Etats-Unis et au Canada, aux plus

NM, MURRAY & CO.
17 et 19 RUE KING.

L'assortiment le plus beau et le 
plus complet

d*Eplceries, Vins 
et Liqueurs

FRUITS,

Vaisselle et Verrerie

Vo* dent» sont t uS 
belles, naturelle», 
garantir,.

«vm* rlAJKS-AJSWCAU
(Imcorponi

S0S Eim Ssint-neala
MonlrtaL

santal
CAPliat*.

MIDY

Inotitniif, d un* pu* 
rrtc at»olu«, yu.nl tn

48 HEURES
, Irt 4coulrm*utt qui 
| evgroent *uir*fuit 

de* irmainct d* Irait*- 
ment p.r U copahu, 
i* cubrb*. let opiat* 
et Irt injection*.

Chaque Femme
Je recommande chaleureusement le* 

Tablettes Zutuo pour mal de tête.
Mme. JOHN COFFIN,

Way» Mills, Que.

LES DEUX MISERES.

L’ouvrier parisien est rentré un soir, 
mal en train.

11 n monté, d’un pas lourd, l’esca­
lier usagé, et sn femme n’est pas ve­
nue au-devant de lui, car ce n’est ni 
l’heure ni I’nllure de son homme.

Il n accroché su casquette nu flou 
de l’entrée ; mais il garde son pale­
tot, car il u froid... froid jusque duns 
les moelles.

Assis sur une chaise, les coudes aux 
genoux, les yeux vers les briques, 
écoutant ce qui su pusse en lui, il no 
répond rien aux questions anxieuses 
de sa femme.

—yu’us-tu...? où souffres-tu...? si je 
tu faisais un bol du vin chaud...?

—J'suis pus !...
Dans un coin, trois enfants regar­

dent, gênés, lu pèru qui souffre. Mais, 
tout d’un coup, l’homme s’est levé, et 
d'uiio voix sourdu :

—Mon lit !...
Alors, dans lu pièce du fond, on u 

déplié lu lit-eugu ; et lu régime de lu 
muludie u commence. Les deux petites 
chambres et In cuisine ont pris une al­
lure spéciale ; les enfants parlent bus , 
l’atmosphère su sature de cette odeur 
fndu, particulière aux logements ou­
vriers do Furie ; le médecin est venu ; 
et les putites fioles qui coûtent cher 
ont commencé ù s’aligner sur lu bois 
de lu chominée.

Lui, étendu dans lu lit comme un 
vaincu, nu cesse de penser ù son ate­
lier... 11 voit sa pince vide lù-bus... il 
entend ses camarades deiiiundur, lu 
matin, en arrivant :

—Tiens... Durand n’est pas là...?
—Durait qu’il est malade.
—...De. quoi...?
—On ne suit pas...
On sait pout-ôtru, muis on ne veut 

pus trop lui dire. Il voit le patron 
ennuyé do cet établi déserté, juste nu 
moment où l’année but sou plein... h 
patron qui embauche un mitre com­
pagnon, plus jeune, plus dégourdi, 
plus nu courant de lu muniùru moder­
ne.

L’ouvrier ne devrait jamais être ma­
lade !

La maladie... c’est l’épreuve terrible 
qui compromet tout, c’est le [min uni 
s’en va... e’est le pauvre foyer •pie k 
dettes vont éparpiller au vent...

Ohaque jour, c’est le médeein : deux 
francs...

Le pharmacien : deux frimes.
Le salaire perdu : einq frimes.
Les petites bouches et la femme qu 

mangent quand même : trois frimes.
Total : douze francs.
Que dis-je !... douze frimes !...
Et le loyer qui court !... le loyer 

implacable, vidant, quatre fois par 
an, les pauvres petites économies, 
cent francs à chaque trimestre ! !. 
cent fois vingt sous, arraehés sur les 
habits, sur les souliers, sur le pétrole, 
sur les soupes... sur tout !...

danse joyeusement sous lu marmite
où cuisent les châtaignes. Dans un 
coin, le chat ronronne autour do lu 
boite do lait frais ; les enfants regar­
dent, gênés...

—Eh bien ! le papa...? dit la reli­
gieuse... il faut su coucher tout do 
suito !... Oh... | comme vous avez les 
mains glacées !... Domain, j’arrêterai 
lu voiture du docteur, et il viendra 
vous voir dès la première heure.

Le paysan s’est couché dans le 
grand lit à bateau.

De ce lit, il voit la courette où pi­
corent les poules... il voit son petit 
jardin, où les arbres fruitiers déjà 
taillés, n'attendent qu’une climulu ca­
resse du soleil pour travailler pour 
lui... il voit la cabane, où sous de la 
paille sont entassées h-s pommes do 
terre. Et, dans le crépuscule de la 
nuit qui arrive, sa pensée s’endort au 
bruit do lu chèvre qui promène son 
collier sur le bois de lu mangeoire.

Le [s’-re sort du lit ses pauvres bras, 
et les regarde d’un a-il navré. Ils sont 
en coton... et pour combien de temps!

La mère, en cachette, n tiré de In 
commode le vieux porte-monnaie où 
l’on met l’argent du terme. Il y 
soixante francs, et elle devra y tou­
cher dès demain... mais sans rien di­
rt; !... Car on tue un ouvrier quand 
on lui révèle qu’il n’est plus assez 
fort pour nourrir une femme et des 
enfants, et qu'il est vaincu dans In 
lutte contre la misère.

Le dos au mur du la petite ch ambre 
étroite, la femme réfléchit : Combien 
de temps tiendrn-t-elle avec ses soi­
xante francs... étant donné qu'il faut 
‘‘tout’’ acheter, ci-puis cette misérable 
place au cinquième étage, jusqu'au 
bol de lait... jusqu'à la pomme 
terre du pot-au-feu...?

Emprunter...? Mais à qui...? on nt 
se commit pas dtuis les casernes ou 
vrières de l'aris... Où trouver une su 
litude plus grande que lu solitude au 
milieu de la foule anonyme et dis­
traite qui circule dans les rues et sur 
les boulevards !...

Elle le voit bien, de son a-il d 
femme avertie... ce sera dans quinzt
jours, et fatalement, la descente.....
l’enfoncement... le petit remous à peint 
visible thtiis l’immense nier dévoratri

J’étais à deux pas de la tombe et les 
Pilules Moro m’ont guéri.

Je souffrais tellement de Dyspepsie, dit M. Coderre, qu’il 
m’était impossible de travailler. J’ai même gardé 

le lit pendant quatre mois.

Et. en effet, le jour arrive où tout 
est épuise.

L’ouvrier a bu le calice jusqu’à In 
lie... il doit dire ndit-u au pauvre js*- 
til "chez lui’’ pas grand, mais ’‘chez 
lui” tout «le même.

I n mutin, vers 8 heures, tics étran­
gers en blouse blaneht- sont venus ; ils 
ont pris pur les ph-ds et pur les bras 
la loque ouvrière, et sans remarquer 
les larmes qui coulaient sur h-s joues 
cireuses, ils ont acheminé l'homme 
vers ritûpitnl maçonnique «lu XXt-
siècle.

— Et toi, mn pauvre chérie...... que
vus tu faire avec les trois go-ses...?

La femme, eu un geste fataliste, n 
soulevé 8<m bras découragé... Chacun 
son tour !...

L'homme devient un numéro dans 
une salle immense, où flottent ties 
• «leurs éctL-urantes... Il n quelques re 
mèdes règlementaires, donnés avec 
scepticisme... Il voit mourir à droite... 
mourir à gauche... jusqu’au jour où il 
s’effondre lui-même tut milieu th-s in­
firmiers distraits, sans un prêtre, sans 
une main tie femme sur son front brû­
lant, sans ses petits enfants, seul 
tlaas son agonie, avec la vision d'uni- 
salh* basse, cimenté*;, ou îles r-nrnhins 
indifférents le dé|tèccront [s-ut ètiv 
tout à l’heure...

Je ne murai* trop les louanger.
ANNIE BELL McRANB.

H.iMrKe»bury, GA

Je considère les T.tb'ettcs Zutr>o un 
merveilleux remède pour mal de tête.

Mme J. G GRAVES,
Fulford, Que.

Louange Zutoo
M*

Le paysan du [n-tit village est n-n 
tré des champs, un soir, mal en train.

Sn femme, qui causait avec In reli 
gieuse devant la |>ortf île son [s-tit 
jardin, l’a vu venir, avec une allun- 
lourde et triste, avant la fia île la 
journée.

—t’à ne va «loue pas...?
—Non... pas du tout... j’ai froid.....

froid jusqu'aux moelles !...
Il s’est assis sur une chaise, les 

coude* aux genoux, h-s yeux sur In 
tern- battue, fixant le feu de bois qui

Do la cite.

Stmln agents du tiuuoux "Hou*o 
of Larda Scotch Whisky", «l« 

Henry Sim paon A Co.

Sachez nos prix et vous set»*/, 
convaincus qu'ils sont les plus bas.

WM. MURRAY & CD.
SHERBROOKE.

Le spécifique par excellence des AFFECTIONS de 
la GORQE, des BRONCHES et des POUMONS.

25 ans de succès constants dans le traitement 
de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE, 
de L’ENROUEMENT.

Détruit les germes de la consomption lorsqu'il est 
pris au début. Agit promptement et sûrement. 

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.
^ CM VCNTC CHEZ TOUS LES MARCHANDS : 2Se. LA BOUTEILLE. •

Elle «’endort, «u pensée, dans un 
calme semblable au calme de In na­
ture...

Car lui, paysan, il n’a pas d'atelier 
où l'on guette jalousement sa place... 
Son patron à lui, e’est la terre nour- 
cicièro, que Dieu fit bonne et patien­
te... Il a planté sou blé à l’automne, 
et bien qu’il soit malade, sou blé lè­
vera, ses poiriers et ses pommiers 
fleuriront, «es quelques euimrds s’en­
graisseront à la mure, sa ehèvro ira 
brouter sur h-s fossés herbeux et lui 
donnera lu lait chaud dont il aura be­
soin.

Mais, surtout, il n’est pas rongé 
par le terrible loyer à payer.

8a cubauu est on torchis, In couver­
ture en chaume ; on marche sur la 
terre nue... toute la baraque ne vaut 
pas trois cents francs, mais la bara- 
quo est à lui !...

Dors paysan !... Dora en paix ! 
Dieu et la terre te gardent !...

La religieuse est déjà au presbytère, 
oxplivuaat à M. le curé <|iia tu es ma­
lade... qui le dit à l'instituteur... qui 
lu réjM-te nu maire, l a cercle d’uth-n- 
tioa et de sympathie s'établit autour 
«h- ton humble h»gis, et tes voisins 
ont les yeux sur t«»i.

Et, puisque nous y passerons tous... 
si jamais la maladie s’aggravait... si 
jamais ton heure était venue, des 
hommes en blouse blanche ne te pren­
dront pas un matin, tout vivant, par 
les pieds et par les mains, comme une 
loque humuim-, pour te porter dans 
une immense salle de misères et d 
douleurs... aucun étranger ne viendra 
l’arrneher à ton bon «-liez toi... aucun 
infirmier mercenaire ne eherrhern 
extorquer un poueboire à ton agonie.

Bien nu contraire !... c'est dans h 
<ilem...... t la piété que lu partiras.

Du fleurira «l’aubépine ta pauvn 
eliamhrc... on tirera «lu vieux Imliut 

draps qui sentent la bonne odcii 
pie tes

laient "odor agri pleni”. I.c Christ, 
l’ami très doux «les heures terribles, 
viendra te donner la force du suprêmi 
passage...

Et, au milieu «h- ta feinnu- et de t<-> 
enfants, «levant la cainpagm- fidèle et 
recueillie, au bruit berce»ir des grands 
arbres «-aressés par le vent, dans I 
cadre gramliose où se sont «lémulés 
tous tes jours... peut-être même dans 
le lit où tes pères sont morts, tu 
mourras aussi, tranquillement, eotniin 
tu t'endormais jadis, au soir «le la 
rude journét- faite...

Puis, au lieu d’être «h-pecé, fouilh' 
au fond des entrailles sur la tnhh 
d’une salle basse et cimentée, tu iras 
reposer suintement «-n t«-rr«- bénite,
dans h- petit cimetière, où bientôt 
vont butiner les premières, abeilles. Et 
ehn«|Uf diinanehe, les tiens t'apporh 
r«»nt «les fleurs nv«-e des prièr«-s, et 
t’enverront leur salut justpic dans l'é­
ternité.

PIERRE L’ERMITE. 
De “La Croix”.

les blés dchoivlunts... 
aïeux bibliipies de la «-liai

CIE UNIMENT MINA RI), LIMITEE 
Messieurs.—En juin lsD8, je me fis 

mordre à la main et au poignet, et 
fut horriblement mutilée, par un che­
val vicieux. Je souffris Ix-uucotip du­
rant plusieurs jours, et h-s blessures 
«les «lents d<- l’animal refusaient de s*; 
refermer jusqu’à ce que j’aie employé 
le UNIMENT Ml NARD. Après usage 
«l’une bouteille, l’effet fut mngi«|iie , en 
cinq heures la douleur avait cessé «;t 
• -a deux semaines les blessures étaient 
complètement guéries et ma main et 
mon bras sont aussi bien «pie jamais.

Bien à vous,
A. E. ROY.

St-Antoine, P. Q. Charron.

“Trois médecins m’avaient traité sans résultat heureux.—Les médecins de la 
Compagnie Médicale Moro me soulagent immédiatement.

AINSI NI.

La dyspepsie n’a pas d’ami, elle torture ses vie- 
‘ To...............times sans merci. Tout est triste pour un homme 

qui souffre de l’estomac ; une mauvaise digestion 
remplit ses journées de craintes et ses nuits de mau­
vais rêves. Chez l’homme qui souffre de dyspepsie, 
la langue est épaisse, la bouche amère, l’haleine fé­
tide, l’estomac est rempli de gaz et les intestins sont 
constipés. L« cœur est aussi troublé, les rognons 
fonctionnent mal et la faiblesse générale s’en suit. 
L’hjnune avec des dispositions gaies devient som­
bre ; rien ne l’intéresse. Occupé qu’il est tout le 
temps de son estomac, il peut à peine appliquer son 
•«prit ailleurs que là où est son mal.

Hommes, soyez forts, la faiblesse chez vous n’at­
tire que la pitié et ne peut amener que des désagré­
ments. La bataille de la vie est rude, préparez- 
vous. Si votre constitution est bonne, conscrvez-la 
bonne ; si vos nerfs sont cains et fermes, gardez-les 
ainsi, vous en aurez besoin pour la lutte ; s’ils sont 
faibles, veillez-y journellement et voyez à ce qu’ils 
reçoivent le traitement voulu. Si votre digestion 
va mal, si votre estomac vous fatigue, si vos vivres, 
au lieu de vous fortifier, sont une cause d’ennuis et 
de malaises pour vous, prenez les Pilules Moro, elles 
feront de vous un homme plein de courage, elles 
vous donneront appétit, aideront à votre digestion, 
chasseront les idées noires de votre cerveau, car 
elles sont une sauvegarde contre le dépérissement 
et la décadence de la constitution. Klles ont guéri 
des milliers d’hommes avant vous, elles vous gué­
riront aussi.

M. Coderre, qui nous a appris sa guérison, 
était obligé de travailler beaucoup et de subir 
beaucoup de fatigues. Il était devenu malade, 
souffrait surtout de l’estomac puis de grande fai­
blesse. Il avait passé quatre mois au lit et trois 
médecins qui l’avaient traité ne lui avaient fait que 
très peu de bien. Il a pris easuite les Pilules Moro 
et voici maintenant ce qu’il dit :

“ J’étais malade depuis trois ans et il y avait 
onze mois que les médecins me soignaient lorsque 
j’ai commencé à prendre les Pilules Moro. Si j’ai 
employé ce remède, c’est parce que les trois méde­
cins que j’avais consultés auparavant ne m’avaient 
pas guéri. Je souffrais terriblement de l’estomac, 
ma digestion se faisait toujours bien mal et j’étais 
devenu si faible que je ne pouvais travailler, que je 
tremblais de tous mes membres au moindre mouve-

Fao-SImilé d'une boite de Pllulee Moro.
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M. MÉDÉRIO CODERRE, Ste-MarieSalomée,Quo.

et que je fus obligé, pendant quatre mois, de 
ïr le lit. Dès les premières semaines que j’ai

ment
garder le lit. Dès les premières 
employé les Pilules Moro, mes forces ont augmenté 
et je pouvais prendre un peu de nourriture. Cette 
amélioration s’est continuée graduellement, l’ap­
pétit, le goût de manger m’est revenu, la digestiou 
se faisait de mieux en mieux, enfin tout chez moi 
s’est renouvelé. J’étais à deux pas de la tombe, 
les Pilules Moro m’ont rendu la santé, et les Méde­
cins de la Compagnie Médicale Moro que j’ai con­
sultés m’ont beaucoup aidé.”

M. MÉDÊRIC CODKRRK,
Sainte-Marie Salomée, Que.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Adressez- 
vous par lettre ou personnellement aux Médecins 
de la Compagnie Médicale Moro, au No 272 rue 
Saint-Denis, Montréal, si vous désirez des conseils 
an sujet de votre santé. Ils vous donneront gra­
tuitement tous les renseignements que nécessite 
votre état.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar­
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par 
la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, 50c une boite, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées :
COMPAGNIE MÉDICALE MORO,

272 rue Saint-Denis, Montréal.
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Nouveautés Partout
Nouvelles C’homiHes «le couleur, 

Nouveaux VA emeiils de r«*u, Nou­
veaux Gants, Nouvelles Bretelles, 
Nouvelles Ceintures, Nouveaux Vê-1 
Lenient* de dessous. Nouveaux Has, 
Nouveaux Collets de Style, Nou­
velles Chaussures de Style, Nou­
veaux Chapeaux «le Style, Nou­
veaux Complets de Style, Nou­
veaux lui|>etTuéahleM, Nouvelles 
Valises, Sacs et Etuis à vêtement*.

Nous sommes le seul et exclusif 
magasin pour hommes à Sherbroo­
ke, où en Unîtes choses, un homme 
peut s’habiller «le la têteaux pie«ls. 
Si vouh traflipiez ic i, vous profite­
rez «le imtre longue ex|MM‘ieuee 
«bins les affaires de vêtements 
d'hommes.

Star Clothing Hall.

J. RDSENULÜUM & Co.
M, 37, M, rue Wellington.

“Lots 
to do••

* Caledonia 
Springs

Golf, tennis, quoits, croquet, riding, driving, motoring, fine walk­
ing through s beautiful country over good roads.
Clear, bracing air.
Beautiful grounds, fine scenery. Perfect rcttfulncss or constant 
actirity—as you prefer. And as a substantial and noteworthy back­
ground to all this is the

Caledonia springs HOTEL

An hotel that is managed with the serious purpose of really giving 
the summer rcaortrr all that he pays for in comfort, amplitude and 
quality of food; service, courtesy and that host of "incidenult” the 
lack of which looms up so large at the average conventional summer 
mort hotel.
Then of course you must remember that this is the home—the birth 
place as it were of delicious, healthful

MAGI WATCH
The table beverage that all Canada m drinking. The water 

gKfthat haa such hign médicinal virtues that l'h>»«ciao«for 79 
odd jmn have prracribrd and rm/mmended it lor Rhru* 
ma rum. Gravel, («out and Kidney trouble* «J all kind». 
We take no invahJi with contagions or “ugly" dis­
ease f at Caledonia Springi.

Mat hmety. as •

CALEDONIA SPRINGS COMPANY, l imited
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S&lut des Faibles, 
le Soutien des Forts

IJ Combien de fois des malades, qui désrs[M;raicnt de 
recouvrer la santé, ont trouvé le salut, la guérison, la santé 

parfaite dans l'usage persévérant de l'inimitable

Vin St-Michel
qui, par son action régénératrice di» sang, relève les forces, régularise les fonctions de 

r ' roruanisme et soutient l'énergie acquise.organisme ei touurni l'énergie acquise.
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ST'SIICHEL depui» trait moit et fe sois heurt me de publier qu» c’eit un enelleol Vm —le
teui qui ni'tii fait l»nt de bien, /‘était Ut b le, fêtait pile et i prêtent, /es cm* en 
pjrlaitt tente et je rout donna la permitiioa de publier cette attettatioa."

LE VIN ST-MICHEL s* pmd k tsisoa <fus tant k boedesox
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